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Atelier deRelieure
ASOREL.

Le sousslgné a I'honneur d'informer
le publio de Sorel et des paroisses eu-
vitonnantes qu'il continuera comme par
Je passé à se chityger de l'exicution de
qeutes enpèces do rylitre, et que scu 6-
rablissement est maintenant au

No. 78. RUE AUGUSTA.

Ex races nu BUBRAU DR POSTER.

Une visite 2 cet établiscrieas c“nvain-
ars le public de ls qualité supérieure
du travail et des conditions faciles aux-
quelles il exécuto les reliures ce toutes
sortes ,
Reliure solidees olegonte.
Los ouvrages deluxe, lcslivr blancs,

les brochures, ler journanx, :es revues,
les magasins de modes, lerti vres de mu-
nique, enfin & ste espèce J livresreliés
A Bret délai st A 18 p. © à meilleur
marché qu'a Montréal. .

D. JACQUES,
Sorel, «sr Wai 1880
 

Hotel Richelieu,
1.8. DUROCHER, Pruyprietaire.

RUE ST. VINGLNT,
MONTREAL

Ce magnifique établissement 0freau
publie voysgetr, À des prix très-réduits
tous le confars qu'on peut trouver dans
une hotel de première classe.

Unesuperbesalle debillards se trouve
à l'entresol ét ne ttouble en rien les
Toyageurs qui aimentla tranquillité.
La richesse et la propreté des cham-

bres a coupher ne Inisse rien a désite +
La arte ccuprend toujours toe va

riéte de plats capables de setisfaire ler
estounnos les pris difficiles. |
Le sarvise ed feit d'une riinière ad-

mirable et le nombreux personnel de oe
hel établissement se distingue par sa po-
litease et sa ponotualité, Une fonnerie
élcetrique coutribue pour beaucoup
l'axéention proutpte des ordres donnés.

La buvette attachée n l'hotel est ce
wily a de mieux dans le genre tant
sous rapport de l'ornementation que
sous celui du choix des liqueurs.

Les voitures du l'hotel ae trouvent
oujours à l'arrirée des vspeurs et dos
chars,
T Mai 1880.-—f

ALLONS AU

Magasin Toureat [nl
.M, + ¥rancis Gelinas,
qui IN1 magisin & 6. Guillaume ct
aux Moulins de Pierreville, 2unouco à
ses anciennes pratiques ot au publie co
général qu'il a ouvert au

No. #7 KUK DU ROI,

| EN FAOE DU MAGASIN DE

M: Lactance Senecal,
un mbgasin ok'lop. trontera’ cous-
tepmon(, un. A4pgi tiens complet du

GROCERIES,

EPICERIES,
PROVISIONS,

VINS et LIQHEURS

tous des articles de première quan
qu'il est bien disposé à vendre

A bas prix.
AYANT ACHETÉ ARGENT CUMITANT

[I défit toute coinpétition ct recom-

mande

À

Lous eux qui auront besoin
de bo vig je Ga pits acheter

ailleurs evant d'aveir visité son wou-
vol établissement.

FRANCIS GÉLINAS.
Borel 25 Nov. 1881.

N.@, ROCHON,
ARTIFTE-DÉCORATEUR

Prind \a liberté d'inforjher fe püblie
wl d' ouvért de étalierà Sorel, Rue
guste, dats 1b second.Sage dn bloo

Dupré, eu face du * Sorclols et qu’il
est ob medute d'ékéoûter toutes los com-

mnPLYTPEONAINMELobibbuner,
telles que:
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ON DEMANDE

Un Jeane Hotiime podr wpptéhdre ‘ln

wildenile. Bndresser à |

+ STANISLAS. DUROCHER

JonsL. :..

Sorel, 24 Octobre 1882.—1m}
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BUREAUX: en) Rus Auguste, SoRsL

b'amrsix Wois, QU. SU pur truis

ob promptitudo.—Puis nainoxnabLko.—Bisacs divers

4 A. GURNUVENT, Adwministratenr

ékélhtousenis invité| de
d'examiner les spdeiments de oni ou- |

hannement
tinda at Is,

on.
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A LENS
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CISKAUX DNDREKS

—

Habillements

A

EIGNE

 

BON MARCHE.

A. Peradis,
Marchand: l'ailisor,

prendla liberté d'annoncer au pn
sie qu'il vieut d'agrandir cousidé
rablement so magasin et que le
stock qu'il a aujourd hui en mains
est le plus considérable et lo phis
varie qu’il y ais Jans la ville, con-
sistant en

TWEKLS,

 

DRAPS,

CUATINGS,

et toutes autres étoffes pour habil-
ements d'hounnes.

Il est prèt ataire des habillements
vn tweeds, depuis $6.00 en moentant

Pardesats d'hiver depuis 86.00 en
montant, Pardessus d'automne
depurs 87.00 en moutant, Pantalons
depuis 22,00 en montant

Fous ces habillements soul
faits à ordre et garautis. .

Crest le seul clablisseent de ce
genre À Sorel. Les ouvriers sont
les moilleurs que l'ou puisse Ironver
pourlu contitre et le repassage.

Gu peus aussi se procurer à ce-
établissemeut des objets de nont
vautes, tels que Cols, Collets, Ghe-
mises blanches, de casimits et de
flinelles, corpset caleçons en cotou
laine ou mérinos, ccllels et poignets
en caoutchouc.

 

Tous les tweeds achetés À ce ma-
gusin sont taillés gratis ot la coupe
est garantie.

À L'ENSEIGNE DES

CISEAUZX DORES.

Pris L'HOTEL PICIE.de

TUISIN DE

Een librairie HARDY.

SOREL

ARTHUR PARADIS,
Sorel, 4 sept, 1882,' i

HOTEL IFTEMPERANCE
Le soussigné à l'hosveur d'informer

lu publie qu’il vient d'ouvrir ua Hotel
de Tempérance, dans la grande maison
à trois étages, au coin des rues

GEORGE ET DE LA REINE

près de la tr: vers: du Richelieu. la
table sera tonjours chary& des meil-
leurs meta et ten repas seront servis à
toute heure Fes chambres à coucher

sont nombreuscs, grandes, bien aéréen
et bien montées Il y a nussi un ma
goiflque salon et des chambres d'éclian-
tillons pour les commis voyageurs. Un
tiendra des linreurs de tempérance. Ul
y a une belle cour, remisca, et écuries
pouvant loger 40 chevaux

Prix sovtnés.

F. B. E. BOURQUE,
el-devant propriétaire do

L'HOTEL RUYAL VICTORIA.
Sorel, 2 Mai 1882.—a.

AVIS PUBLIC.
Lo soussigné a l'honneur d'annercer

au’ päblio Ye la ville de Sorel et des
patoisses environnantes qu'il rient d'ou-
vrir uné boutique de cordounier dans

| le matsoti située en arrière du magasin

 

——

”

ll M. FINLAY
ANCIENNE RUB DU GAZ,

pd est prêt à rechrolr tous les or
4 qu'on voudrs bien lui confler pour
+ ‘confection de chaussures Je toutes

fac11 nd chargeaussi des raccommodages.
,  Cer'auvrague vont faitosà la main,
dius los dotulers gouts el ses prix sont
très-modérés.

* Où demande un apprenti.
A». SrJACQUES.

Sorel, Mai 1882.—2a.  
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BAUME D'ALLEN
Strictement pur et tac@ensif poor Ie pis gels
DANS LEH CAS DE PUITISIE, i| opère

tellement comme Lu spécifique que
‘ quatre vingt-quinzeeur cent sont
guéris permancumment, quand on suit
rigourouxemneat jen indications |Il ne
enutient aucun ingrédient chiviique ou
autre qui puisse faire tort aux jeunes
on aux viewx. Comme expectoraut, il
n'a pas deal. Ti ne corticat d'opiuus
vous aucune fortr,

Envente chez to 18 ies puarwacions.

Perry Dus & Fle & Lawrenee
SEULS ACENT#H.

MONTREAL

 

UNE BONNE CHANCE

VOTTUeis
Le nuesigné à l'honneur d'annoncer au publie

quuet -ouvert #R Loutique de votre et ge

ave mainele plus bel aeorument de

 

Voitures d'Hiver

Qu'il y nit à Sorel,

Toutes rue vonturen + nt Cutter data bos darn re
goûts ot les matériaux emplo; 66 sont de primière
qualité. ;

tua prix sort modiques «! fes ventes oo
feront Eux conditons les phua faces.
Comme. par le pansé, le mousmigné nes hargera aus-

w} de tone les racom:moduges de voitu
Avaut d'uller acheter atleuts, vos. :

thissranl de

ELZEAR DROLET,

Jes rues (hurl tte

Sorell

Nov, 1832. —z a.

     
voir l'êta-

 

Coins a Mp

 

INS A COUDRE,

 
  

 

Mot

Le roussigué invite les personnes qui
veulent rcheter une boune machine à

coudre de se Conner le trouble d'ailer

visiter sc0 établissemenl avant que

d'aller ailleurs. Fu achetant du
soussigné, ils y trouverent certaine

ment leur profit. Tl est le seal agent
A Sorel et des envirsns peur les edie
bres Machines d coudre WaNzewr «t
Winer J. WiLson,

T'outes commandes jar lettre ou au-
tremeut seront promptement exécutées.

H. L. BUREAU,

Magasin en face de l'atelier du Sor: is

Sorel, 25 août 1852,—jne,

 

 

Barges & vendre.
 

Deux bonnes barges neuves, chacune

de Abo tonneaux, la ©, C'utomb et

l'Hermine, sont offertes en vente. Les

conditions sent faciles,

S'adressur À

ARTHUR RITTER

ov AU

Bureau du Soretnée,

Sorel, 7 Nov. 1882,—jun.

Déménagement.
asvs suUreluDER ont l'honneur d'infor-

mer le publie de Borel ct des paroisses
environnantes qu'ils viennent de

transporter leur boutique de Ferblan-
tories cu

NO. 10 RUE AUGUSTA

Dans LE MAGASIX CI-PEVANT OCCPTÉ FAR

M. DARCIE,

À L'ENSEIGNE DU

GROS ARROSOIR ROUGE.
Et qu’its aont prêts à prendio der ordies
pour wus outrages en Ferblane, Tule,

T'ole ga|vanisée. Toujours en stock toutes
espâces d'ouvrages de ferblanterie en
usage pour les familles,

Aussi un stcok considérable de tuyaux
et reccados de toutes vapèces,
Ou so chargera de monter les tayaux

daus tous lus endroits de la Ville.

Le tout A BON MARCHE,

 
 

 

Une visite ost respectueusement sol-

licitée & In Boutique de

A. GARCEAU, FILS & Cie.,

NO. 10 RUE ADGUSTA,

À L'ENSEIGNE DU @k08 ARROSOIR ROUGE Serel, 11 avril 1882.—1.

SOREL, JEUDI, 28 DECEMBR

}
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Honces à long terme, Avir et Heclunies,

AGENTS à L'HTHANGER <M.

— .

ligne, première cndértion, Sow chaqu*
Ulin SU! Cable. Gontrut Npéviaux pour ate

H. Maker, 1g
tue de le Grange Hatuhore, Paris; MN. Goo. PP. Ro.
wull, & Ga, 10, Sjcuve street, Nuw York, wt W
W, Butchoe, 19, rue King. Turouto
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GENEVIEVE GALLIOT
l’Ak XAVIER VE MoNTÉLIN

PREMIÈRE PARTIEL.

L'AMOUR D'UN PRINCE.

(LL MARIAGE,

Suite

d'avius + uOutri une crainte ex-

trême d'ulrimer ut d'afiliger mon

pére et, que Iz même raison. ju

remblais de provoquer be surveil

  

“nee et Te maligaite dae fale

19 Dee, 1882.1 jLuisifs duit les Lavardeges r.édi

Jee, 1652.—lan. sauts pou“sient arriver aux oreilles

de M. de Pouthicve.

*# l'un autre côte, je re pouvais

lalsser Gi novidve se outrer a

laris, ne fil-ce que dans une éylise,

cat sa merveilleuse beauté n'aurais

y {point marqué d'attirer àl'instant

même sur elle tous les regards.—

Je ne pouvais pas nou la cacher à

tous les yeux cn lu gardant en

quelque sorte comme prisonnière

et je me déterminai a l'étab'ir très-

modestement et sans bein de ais

son dare une petite habitation de

Cullinan in Clamart-sousMeadon,

Liabitution que j'avais achetée à M.

Bouret de Vrlrecle c* qui se trou.

vait très-voisine du châtesit de mom

père à Secaux-Tenthièvre, où ie

vais, comme bien vus prnsez, le

plus souvent possible

“J'ai fait pour le imieux et tout

«du n'empêche pas que les arran-

ements de monpore, une indiepen-

sable prudence et les itapérieux de-

vairg de ma position, exigent son.

vent queje sois À Paris od À Ver

sailles pendant sept ou huit jours

de suite, saus pouvoir mettre les

pieds à Clumart où sans pouvoir y

rester plus de dix minutes

“Jugez de ce que dut souffrir

1è8 dottce Geneviève, ma pauvre

jeune fonime bien-vimve, duos eet

epparent abandon et trafnant le

plus souvent, solitaire et desolee,

des journées interminables |

“ceneviève, aujourd'hui Me de

Saint-laër (cwst le nom d'un des

fivfs de ki pfincipauté de Lainballe)

Geneviève m'écrit tous les matins

et souvent deux fois par jour.

“Je n'ai d'autre emburras que de

recevoir ges lettres, attendu qu'elles

arrivent par la petite malle ; mais,

quand il s'agit de fui envoyer Jes

miennes, j'ai tant de précautions à

prendre et de ménagements à gar-

der que les difficultés deviennent

prodigieuses.

“Une lettre mise à la poste de

l'aris n’urrive dans la banlieu que

le troisième, et dans toute ma li-

vrée il n'y a qu'un soul domosti-

que en qui j'aie assez de conf'ance

pour oser l’envoyer à Clamart.

“Ce domestique est ce mime

Champagne, mun filleul, dout j'ai

déjà eu occasion du prououcer le

nom et son frère est valet de cham-

bre do Mme de Suint l'nêr.

“Afin d'éviter de leur part un

jugement defavoruble à l'honneur

de ma chère Ueneviève, j'ai cru de-

voir leur confier le secret de ma vé-

ritable position comme aussi, dès

le lendemain do notre mariage,

Geneviève et moi vous le révélà-

mes par une lettre au venérable

curé de Itouvres.

Cher prince, interrompit la mar-

quise de Créquy, ce fut peut-être

uno imprudence, mais elle attestera

du moins votre moralité charitable

et la délicatesse do votre noble cœur.

E 1882

AAAAAAee |

 

VE l'ORTRATT LE QUEUSE.

Me: alan cont continuelles,

ivprit M. de Lamballe ; mon pére

est, après Geneviève, la personne

jquejaime le plus en ce monde, Je

sais que son chagrin serait profond

sil npptrenaît ln vérité, à je trem-

ble toujours qu'une indiserétion où

una imprudence ne viennent la lui

faite connaître.

“Ilya deux mois environ, je

conçus le désir d'avoir dans mes

appurtersents de Paris un beau
portrait de Geneviève, afin que,

quand je serais séparé de cette ché-

re enfant, son image adorée restät

du moins sous nes yeux

*Grenzo était le seul artiste

dont le pinceau me part digne de

reproduire les traits charmants de

ma femme.

# Mais je ne pouvais me mettre

ala merci d'une indicrétion du

printre.

“Je voulus

dont il ferait le portrait lui restat

inconnue, et qu’il ignorât même où

demeurait cette personne,

_ * En conséquence, j'envoyai chez

Greuze mon valet Champagne, au-

quel, tien entendu, je tis préalable:

ment quitter mu livrée.

“ Clumpagnue avoit ses fistrue-

que la personne

tions,

“Monsieur

lez-vous vous charger de faire un

portrait de femme, lequel portrait

vous sea payé mille louis ?

« sans doute, je le veux, réton

dit l'artiste,
« [1 faudra seulement, poursui-

vit Champagne, vous soumettre à

deux petites formalités qui sont
indispensables...

« Lesquelles ?

« Vous vous Misserez bander les

Greuze, dit-il, vou-

YCUX, Vous luonterez dans une Vois

ture qui vons eonduira auprès de

la personne que vous devez pein-

dre. Une fois arrivé dans la mai.

xon de cette dame, vous n’en sortie

rez que quand le portrait sera

complétement achevé, et vous den-

Levez en outre votre parole d'hon-

neur de ne chercher à découvrir ni

te nom de l'endruit où vous vous

trouverez, ni celui de la personne

dont vous aurez reproduit l'image

“Greuze réfléchit pendant un

instant, puis il demanda

“Me condutra-t-on bien loin ?

«En moins de deux heures veus

serez arrivé,

“La fume dont Ÿ s'agit c:t-eil-

! jeune à

“Gui

“Et jolie 2..

“Oui.
“Je vous demande cela, poulslat-

vit l'artiste, parce que mes pinceaux

sont tout dépaysés quand il leur

faut peindre autre close que la

jeunesse et la beauté.

“Après une nouvelle hésitation

d'un peu moins d'uns minute,

Gretise ajouta :
“Je nui jamais fait do saut à

personne,je ne connnis pas d’enne-

mie, ainsi votre proposition ne peut

cacher un piège. l''ailleurs, vous

m'avez l'air d'un honnête joune

homme...

“Done, vous acceptez ? demanda

Champagne.
“J’accopte.

“Vous vous luisserez bander les

yeux ?

“Sard conteste
“Vous passerez lout le temps

nécessaires daus la maison où on

vous conduira ?
Tarfaitement.

“Vous donuez votre parole d’hon-

eur de ne point chercher à péné-

trer le mystère dont on veut s'en-

tourer ?

“Je la doune.
“M. Greuse, voilà vos 1nilles

Louis.
“Quand viendra-t-on me cher-

cher ? demanda l'artiste,

“Ftes-vouslibre ce soir 1

“Oui.

“Ehbien ! donc, œ soir à dix

heures. 

“C’est convenu, fit Gireuze.
“Champagne m'apprit le réaul-

tat de #3 démarche et j'en fus en-

chauté,
“A l'heure dite, un carosse s'ar-

réLait devant la maison du peintre

je me trouvais duns Un carosse que

Champagne conduisait lui-même.

“Un ceutuissionnaire se ting

devant lex chevaux, tandis que

Champagne ‘ronteit pour prévenir

Greure

“Tous deux tedes- ndirent au

bout d'un instant. ,

“Je bandui tes yetde lustuste,

ve qui était une précaution bien

utile, attendu l'épuisseur Ces ténè-

Champagne regriuipa eur

sut siège et nous partimes.

“le ne

bres,

prouongai pus Un soul

mot durant le trajet, de crainte que

| Greuze ne vint nn jour à me re-

Scone i la Voix, si le hasard le

mettait où relation ave, toi et s'ils

w'enteudait parler,
 

+ Nous arrivimes.

* 'introduisis Greuze dans In

petite maison de Clamart et il

trouva, dans l'apys.ftement qui lui

 

avait été prépare, un Lou souper et

un bon lit.

“ Gencviève s'amusa fort de la

tournult mystericuse et romares-

que quej'avais dunnde À cette es-

pèce d'enlèvement du peintre.

H'ailleurs je 1:Étuis arrangé de

manière à pouvoir pacser quelques

jours auprès d'elle, elle se trouvait

heureuse et tout lui semblait char-

mant,

“re lendemain comme .odrent

les séances auxquelles j'ussistais

caché par un grand paravant.

* J'avais voulu que Geneviève

se revetit d'un costume de paysan-

ne, simple, fram et gracieux comine

Felle,

«de vis à merveille que Greuze

était dbloui de la beauté de sou

wodèl, gon admiration se formula

sur la toile et il enfants un vérita-

ble chef-d'vuvre, chef-d'œuvre fn-

cile, du reste, ear Greuze u'avait

qu’à oopier fidélement pour produi-

re Je beru idéal.

« Au bout dune semaine le por-

truit était terminé et je faisais re-

conduite le peintre à son logis avec

les mêmes précautions qui avaient

présidé à son arrivée,

“ 11 est évideut pour moi, nain-

tenant, quo Greuze n'a pu résister

au désir de conserver puur lui-même

une copie de ln tête de Licuevicve.

laura ébauché sccrétoment cette

copieÀ Clawart et il y aura mis la

deruière main dans son atelier,

« Vous suvez le rerte, clière ma-

man, ct Vous comprenez quelle a

dû être mon emotion en voyant

chez vous la reproduction fidcle

d'un portrait que je croyais unique,

et surtout en apprenant que ce tie

bleau, chose étrange ! vous avait

été donné par mou père :…

* Je ne sais ce qui s'est passé en

moi, Jen'ai paseu le temps de

‘fn réfexim, I m'a semblé que

tout était découvert el je suis tom-

hé foudroyé.

* Maintenant, ce portrait de Ge-

neviève, regardes le, chère maman,

et dites-mui comment vous le trou-

ver 1...

Jo ne répondrai pos À. cette

question, dit madame de Créquy,

je ne saurais vous approuver et

je no veux pas vous adressor des

paroles de blame.

|

Laiseoz-moi seu-

Tement vous dire que l'on ne may-

que jomuis impunément aux obli-

gations de son élat, anmme vous le

voyez par vous-même, monseigneur.

“Et quant à Geneviève, inno-

cente et faible créature, si vous l'a-

viez aimée parfaitement, vous n'au-

rier pas manqué de l'éloigner de

vous et de l'éviter avec vill, AU

lieu de lui fairo le tatal présent de

votre cœur et de votre main !

“Sachez donc ton pauvre enfant

saches que lorsqu'on est déplacé

dans sa position sociale, on n’est

jamais sans trouble | 1Ten est des

êtres sociaux comme des individus

matériels, il ne leur est pas bon de

sortir de leur condition !... Joignez 

No. 76.
ee Lee 1 0re mm 

à esla des nlacmies, ot les frayours

ut les angoisses mortelles qui doi-
vent nasaillir le cœur de votre pau-
vre famine !.…

“Vous n'avez pensé qu'à vous,
mon prince ! Vous avez cru faire

un géucreux traitde vertu en épou.
sant une paysénuo et vous maves

fait qu'un acte d'éguisinu i... Au

demeurant, vous êtes un homme,
tout ce qu'il y de plus homme et,
qui pis est, un amoureux des mieux

conlitionués, un véritable amou-

reux de roman, mon cher ami!

Vous h'avez songé qu'à vous, et,

n'en déplaise à ce que vous me
disiez, il n'y a pue longtemps ce se-
rite core une preuve
êtes de sang royul

“Chère maman, dit le prince de

Lamballe, dused-jo ci:courir de nou-

veut votte Llâime, udu-seulement
je re se reper: pout de ce que

que vous

jut fait, mais, Le cas échéant, et jo
le feruis ei.core... ;

Oh | nature humaine murmura

Mme de Cré'uy, avenglement, ¢-
guisme et folie... Lure

l’uis elle ajoutu tout haut -

Enfin vous savez qu'on doit

compter sur madiscrétion dans tous

les cas, et surtout quand on a ma

parole ; mais vous soyez tranquille

Gardez bien votre funeste secret,

sungez à votre père !…. ayez pitié

de su douleur !.… Et si le duc d'Or-

téans vous trulissait ! Ft si le Toi,

le chef de votre maison allait faire

sévir coutre celte pauvre jeune

femme que vous m'uvez fait aimer

sans la connaître ! .

Leprince interrompit Mme de

Crequy.

du l'aime et je l'uimerai toujours

du toutes les puissances «le tron
ame ‘J'aime foule cluss en elle,
ou’ tor 8 chuse et jusqu'à l’infério-
ritd de sa naissayioe ! En pensant à
lu distance qui devait nous séparer,
je l'en uitue encore plus teudre-

mert et plis fortement.
11 mo semble que je me suis éle-

vé moi-même en l'élevant jusqu'à

moi ! Tout ce quitouche àsa fa

mille est devenu pour moi cher et

sacré, et presque vénérable | Si je
vous disais que j'ai fait exhumer

son père et sa mère et qu'ils sont

ersovelis, non plus dans l'hambls

cimetière de Mouvres, mais dans

église d’Anet, entre le mausolée

de la duchesse Diane et le cénota-

phe d'Henri TE 7...

“ Je vous avouerai pourtant que

siles parents du Geneviève n’a-

vaient pas été, desgens hanorahlos

et parfaitement horcrés dans leur
pays, c'est, une chose

.

qui m'aurait

arrêté peut-Ctre et qui, di: moine,

m'aurait torturé !…. en

« J'ui peine à ervire, encore au-

jourdTui, que j'eusse pu supporter

cette sorte de chagrin i...

Lo prince de Lumballe s'inter-
rompit, puis il ajouta presque aus-

sitôt, avec un désordre dans les

idées qui proveuait do son extrême
exaltation:

fo foi... vous me pelez du

roi 1... Ali !si l'on osait s'attaquer

à la femme de mon choix. à celle

que je veux, que Je dois défendre,

je me raidirais contre les obstacles

durang vt du eang et, appuyé eur

mon amour, je serais le plus fot l...

Muis le rei n'est pas un tyra...

« Quant au duc d'Orléans... 8%

me trahissait I... disiez-vous... Le

due j'Orléaus n'oserait point !

Pourquoi donc cela, monsei-

greur? ,-
Le duc d'Orléans ost tinUkie.

C'est vrai, mais il est untraître.

Entpeagivit M, do tail
lo avec énergie, fr "VUS contisis eb
je connale sion père, . 81 l'orage

greiuait contre Geneviève et contre
moi, gi In uticw nous attel-

wit, c'est à vous, iharquise de

Éréouy, À vous et À lui que j'irais
confler ma femme |... ve

Ces mots teymindrent l'entretien
du prirca et de lu marquise, et M.

de Lamballe quitta l'hôtel de la

rue de Grenelle, après avoir baled.
la main de la douairière etjeté un-

dernier regard au portrait de Gens-
viève Galliot. (À continuer.)

rer

———
—
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LA MAIRIE.

Une nombreuse assemblée à eu

lieu hier soir data l'ancien bureau

de l'Hou. Juge Mathieu. Le but de

cette réunion était de s'entendre sur

le obuix d'un candidat à la mairie.

M. Gagnon,
es quelques remarques qu'il fit,

louua lus raisons qui l'ubligeaicat à

1e plus briguer les suffrages des

wutribuables pour cette charge im.

sortante et ue jronunga énergmue- |

neut eu fuveur de la candidature; ville, & rendu ave beauoonp delnineième jour qui suivea la clé

le M. A. Germain, vu que ce 1mon-, suecès le Kyrie, le Glorict, le sou ture de Li prochain, session de Qué Pes Trames du C aveut ; il est ver-

ieur posséde Loutes les quelilica- | 1, l'Aynua Dei de PALL Gili, et Le 0

wus requises pour le remplacer le Credo do ln esse Bordelais,

lignement. Le discours de M. Gu-

on fut plusieurs fois couvert d'ap-

Maudissements. Disvns-lu de suite,

Eu'ya qu'une voix pour regretter

retraite de M. Gagan

Aussi, l'assemblée fat-elle wnat

voter des remerciements à ce,

ronsieur pour les services qu'il a.

endus à Ja ville.

M. Germain, appelé par l'assem-

lée, prouonça un discuurs-pru-

ramume des plus claborés, 11 cons-
sta que si notre ville n'avait jrs

lus progressé, c'était dû en grande

artie & Vinertie de notre popula-

ion. Nos revenus actuels, sous

ine habile administration, peuvent

uffire à toutes les améliorations né-
æeasaires, Il n'est pas besoin d'é-

uver le taux des taxes pour mar-

her en avant. Avec de l'union,

e concours de tous les hommes de

M. Lactuix. À l'offertoire, Madume

d'aut Péloguin et M. Lacroix ont

- ‘chanté un ruaguitique duo «Noël.| M. Seuceal est utteudu de ul

"Les delles Millottes ont aussi bien courant,

‘rendu le cantique “L'enfant Jésus”
"M, l'abhé Vanasse ufficinit, L'or-
i gue était touu jur M: Ovide Mo-|d'Uttuwu pur aeclamation.

1 raése.

| Ou & célébré avoc beaucoup d'é-

lat, cette annds, la messe de mi-

| nuit dans la paroisse de St Jusoph.

Filiatreauls; curé de le paroiæe,

offielait, Un chœur, composé de

p'asieure des meilleures voix de la
 

ainsi ue he * Minuit! Chrétiens *

d'Adam, ct plusieurs autres enti-

ques, d'orgue était tene par M.

Alexandre LaFochetle

Apres la erémori Mo Pais

Fillatresalt à grécieuseru ut ins

les cluntres « l'organiste {oun ree

veillen œuil avait fait préparer

ans sun presbytère ; inutile d'a
a  juuter que vette politess nu Cane

euptée avec enthousiaste.

eum a>

| NOUVEL AN
 

|
Dans quelques heures, 1852 au-

ra disparu et l'aurore d’une nouvel-
le année se sera levée à l'horizon.

Nous venous,

La chapelle était brillamment itle-

|

puts de Mdguntic, est mort cos jours

le maire actuel, dans ; minde, et une foule numbreuse cb dernices, à St, Ferdinand d'Halitax.

recueillie s’y était rendue pour as-|

sister à la eolenuité, M. l'ablu |

ACTUALATES.
—

Le Dr, St. Jeun à été élu muire

.
.

Le Canada d'Ottawa, n connmeu-

oé à paraître tous les jours.
. 0
.

M. le Dr. Olivier, autrefois dé-

.e
*

* 0
-

L'instruction de Ia ontestation de

hon. M. Moussean a été remise,

après enténte avec lus parties, au  

 

ta chambre des depute Bowe ©

a requete, par un vote de 20k entre

(ze li proposition temlant wo abode
Pie oo

Jove Tob du ge ie nt ce

nant !

Le setuent parlenno tae,

 

vost patible as

alerte, !

’
CitationLe Li.

athoncent tous douy, quits

ul wen

«rour

réunis à l'avenir sous la méutee ads +

uunistration, Le Cunedien desen-

dya Joureal du retire et TE

Lanent restora Journal du soir,

| uaux fest pas Jhangee

On vous apprend de bonne sonr-

ve, dit le Messager de Nicolet, que

suivant l'usage antique »t sulentel, la fameuse question Laval a atteint que jadresse :

 

  

{de familles, de pros repos et de

Ltaïu que l'on ne qu'it mieux termi-

LE SORELOIS.

erie ics brillants souvenirs de cette
téte qui resteront longtemps gravée!
cans Tic ruéracire de notre quopuchetion

> Teluse,
Noel, le joyeux N vtest dujà une |

chose du passe, il emporte uvee lui

he motive mir dde Cha.rcuates réunions

gais propos; c'est ur des age dos
tés du graud bivre de lu vie qui s'uf-
feuille pour s'enfouir dans l'oubli
avec l'altaeruets du l'annee qui jouit
du son teste, et daiLois jours no
assisterons Lu rés il Lune ar ade
nouvelle !

Enattendant ju vous souhaite à
tous mes chers lsctours, au liou du
Merry Chriataut maintonaut passé,
une heureuse fin d'unnée ot que
Phen vous ait cn va sainte garde au
réveil de l'autre *

Ni vons voulez n'en
entreronz Un instine au

Bazan

croire nous

ner Puntide que jar ue etvre
wb recount Pains les af
3 de chawit- eoramte dans toutes

 

Le portrait une fois terminé, le
photographe le remet au pays.
Miuis liélas ! lu ressemblance n'est
pas deu plus parfaites.
— Comment dit l'homme des

champs, Gest ga on portrait ?
—~Oui monsivur,
-—Je Me suis rusé le visage et

sur ta photographic vous wo faites
dea moustachos ?
— Monsieur, répond lo tireur,

avec nplomsL, c'est l‘umrbre de votre
nez:

Mirage des fêtes, Quoi’
x

D.....derivait À l'occasion du
jour de lan... .IHief il ctait au
bureau de puele occupé Àfaire par-
tir ms lettre, il In fesait pescr pour
visser qu'elle ne dipassait prs le
poils réglementaire. ;

Elle pesait juste la poids, als
avec le timbre poste élle le dépas-
suit,
—Comment faire, dit 1»... à
du bureau de poste

—Dame | Monsicur | mottez un
second timbre. poste,
—Oui ! C’est ça, répond D

P.  suedt va tojours à Sand,

    

  

Le queur et din Ws content,
des me nt roe pa are!
Cams goer! Corben

; Loue ony no
puisque de basa a sa
dn aren Selene Tob ale aloe)

Pune Jotte, oh sobre

yo 14 teur “dot, hé Fee

Cle seur et bonne sous
Lant hours us. at leats sa
<< quiulee dre encore

 

catcouqe à pat aor et Li soirée du

jeardt augmentera de montant consle,

“Ho qUeRE> sEPR ja'ccriu-t-un à
“direction pelitique de ces deux ieen- que pore popula agi sait opérer|

d'rablement, et ln

de + miracles de eben quand elle

le veut, catrital dl'ttne des
Lovavres da plis dign + et la plus noble
'uducation : Conave et perséve-
rate. les deux derniers mots

à tous Jes bienfiiteurs

  

 

 

souhaiter uns bonne et heureuse <a dernière phase il y à quelques ét bienfuitrices le votre couvent,

année à tous ceux qui ont souteru {iours. Un document de Rome, ar.

»xmune volonté, on peut changer en! et encouragé notre juurnal, à tous {rive on Canada mardide lu semaine

juelques anuées la face de notre | nus amis, à toutes nos connaissances, | dernière, coronce cluirement que La
ville. Combien d'autres localités,
moins bien favorisées de ls mature
Jue la nôtre, nous ont cependant

lépassis, grâce à l'énergie et à l'in-

telligeuce des Lomtmes qu’elles choi-

sissaient pour udministrer leurs af-

Ce qu'il faut gur-

ce sont les

fuites civiques.
tout

ceiguoirs,
Le discours de NM. Germain fut

tort goute de l'assistance. Aussi,
quand il fut propuse comme candi-

lat à la tacite par MM. Tuillon et
holtson, tons ont adopté cette su

uy

ssvoir Climiner,

 

ton avec enthousiasme.

caeuxe doute que M. Gernttin #ra

lu par une firte majorite, sinon

«nr acclamation,

purd'hui, il n’y a aucune autre œn-

lidature aunoneée. Espérons qu'il

ÿ aura uuanitoité parmi nouset que
ousse douneront la main pour élire
un homme de talents et de mérites

somme M, Germain.

cea

NOEL!!!
 

Cette balle solennite a été célé-

rée cette année à Sorel avec un

‘clat et une poupe inaccoutumés.
nn ne voit jamais revenir sans une ;

{en un mot.
Quolque at l'hge que

ayions, off nie voit Jamais revenir

«le premier jour de l'An sans une

! certaine cimotion. vieillards

mots

Les

"font un retour sur-eux-mémes eb CC

“ervieut, pendant quelques instants, |

aux premiers jours de leur cufance

Et quel Labil, le wating dans

familiechante L'entaut «crue

presse de s'ag-nvuiller aux pieds,

Pde son per ven lui demandant sa

benediction
que sd ellen<

en wine temps

suceursile & Momtrinl est (tabli sur

dus bases solides et qu'il est purtai-

teuent Inutile d'agiter Ie publ:

maintenant at sujet de cette affsire,

 

PETITE CHRONIQUE.

Ingle l

+ Lu
ve be !

vos 6 jen onchermds cme nn
Poche db fusait tad, ot pros fn oe
soda sTestane vie.

  

Las sl

   ‘
'

 

“ a

  
fai

 

. . Cella ge diet unre ra
Quelle faverse borne Ja + : Use 30e oi 1e sen hr

. > à vaut 1 pet conse do Bogs
entrainis se réeoneilient, tout le D'un atitae 0 ae irait Lt

monde se donne la main et, on peut

agit.
Paix donc, en ce beau jour, à

tons les hommes de bonne vulonte.

Reps eternel à ceux qui nous out
quitté durant l'annéo qui s'enfuit.

| A tous, suivant la vieille œutuime

| de nos pères, le paradis à la fin de
l leurs jours.

Nous ne pouvois faire des étreu-
nes à tous nos abourrés ; mais nous

‘leur promettons qu’au comumence-

ment de votre cinquièrme anuée,le 1°

| mars 1883notrejournal qui sera alors

imprimé st une presse à cylindre,

Hour onl janeetis pest an leu

Car, jusqu 8V-1]e dite, c'est de cœur qui parle et dein coga’oin petfaire ha uilte,
1 Ou, mus lat diseje, vieille durle,
si lu nuit porte conseil, moa tou
ine 6 remettre eus aifiires wa
Hendeain,

Voyez où peut wo nivher l'e puit
de coutradietion / Dans quel siecle
vivons-nous ?

Allez done vous Étonter si pur
un beau suir, l'Etoile du wadin up-
parait à la voûte nzurée, malgré la
défense de cenz qui ont mission de
l'empêclær de s'y accrocher *

Si Cyprien avec un esprit de li-
beralité eb de patriotisme qui le dis-

; Lingue, pour la PAILIE de sus anvé-
jtres, puraiste maluré tous es histo-
riens à ne raconter ce les faiblrs-

suotion indicible cette belle messe ‘paraîtra trois fuis par sermaine OÙ ses des Rois de France, suns jamais
le rainuit qui rappelle au cœur cette | bien le format en sera considérable- | leur accorder le mérite des grandes

ouce jouissance de la jeunesse.

Notre église paroissiale était

tincelante de lumière. L'autel sure”

vut était illuminé de la manière la ‘ne ne nous reprochera de nu pas qui ne de distingre pas,
Tout en Un mt travailler à les sotisfaire sous tous cptrevoir des fronts abiqetua splendide.

tait de nature à rehaus-er l''clnt

» cutte fête unique entre tontes.

M. l'abbé Beauregard officinit, res

iaté de MM, les ablas Angers et
’ayan, comme diacre et soux-diacre,

+ chœur de Yorgue, compnsi des
lèves des frères et de quelques ci-
veus, à donné la belle messe de

st. Joseph, l'œuvre du Révd, Frère:

Sardomian, de catte ville. Inutile

lu dire qu’il s’est ruontré à Li lau-
eur de la circonstance. Le Credo

surtout a été bien rendu. À l'offer-

cuire, une buune furtune nous at-

ændait.  Delle Auna Charbonneau

l'est fait entendre dans le Venite!
Adorenus de la Pustorale. Nous
ciicrons aussi le nom du Dr. Latra-

verse qui à chanté le Minuit chre-
tiens, avec son sucoès ordinaire.

À la messe du jour, le chœur a
donné la messe du second ton har-
muonisé. Même succès. La fanfare
lo Borel a joué srelyues-uns des
morceaux de sort répertuux

 

A Ste. Anne, Ia fête a aussi été

sélébrée avec besucoupde pompe,
Avant la 1mess:, deux cufauts, Di.

dace Lutraverse ct sa sœur Husau-
an, ont chants le ‘ Çà, bergers, ae-

smablone-nous.” Le chœur, compo-

sé de25 voix, à chauté lu Inesse
Bordulaise avec bouucoup de suc-
abs. Lea solos étaient chantes par

ment agrandi, sans augmentation

du prix de l'abonnement.

Nous espénous dune que persou-

les Tappouts.
honte annde à tons.

—<<

COMTE DE BERTHIER-

Tous les bruits qui ont conrit au

«sujet de lu demissiou de M, Cutle

bert, député de Berthiet, sunt com-

! plètement faux.

M. Cuthbert garde son mandat ;
M. Merzier n'abandonne pus Jus
procédés, et l'enquête se continuera

le 3 janvier prochain.

>

Onlit dans la Concorde :

“On uous informe de Sorel, par
télégraphe, que M. J. A. Chône-
vert, gérant du Surelois, doit être
fait Mattre de Poste de Sorel en

| remplacement de M. Luplessis, qui
doit être mis à la retraite, vil son
grand âge. ”

Nous prions notre confère de

vouloir rectifier cette nouvelle qni
west pus fondée, cer M. Chénevert
IFR jamais detuandé cette place ni
fait aucune démarche pour l'obtenir. 

| —-

:à Paris, ua nouveau journal vatho-
lique, illustré, qui serait l'organe
dus ex-zousves pontificaux.
Journal serait mtitulé le Tucsip

11 doit se publier J'rochminement | # prosternent en just, c'est le
“bercean du Souverain du Monde !

“et nobles actions qui out illustré les
plus belles pages de l'histoire de
France:

Si Veunor, avec cutie puispivacite
nots lait

!

dis que La pluie vons terabe sur 1

  
éssgite de vase, Cheute  <Musque

d'un quel qe Wel wen
de Favs EES ae dn
Daten Pore bese 1sLok Des
Pecmbre pons enone Catenent din

| Ta Noir be Non,

praune Let pératate ticde us dotive,
une brise molle et temelre 3 La lune

| proméne au ciel son globe argenté,
intercepté à de rares intervalles,
par du gros nuages blanes, qui done
nent i cette nuit meuirable, une
soleunité inaceoutumiée.

Et dans le calme de fa nuit, on
{entend au loin le carillon des clos
ches, la foule recucillie se dirige
vers la voix qui part du vieux clu-
cher, J'église est illuminée ut parce
de brillantes tentures le peuple se
presse autour d'un peut burçeuu, les

bruits de l'orgue se mêlent aux
bruits des clncles, les alleluiajoyanx
font retentir la voûte et une voix
d'enfant nous anivnce tout-à-cuup
le grand évènement de cutte nuit
solennclle,

Nouvolle agréable
Ua rauveur enfant nous «st né ;

puis le (oria in exeleis nous ap-
prend que lu paix entre le ch:} et lu
terre est désormais établie ! Cast la
Naissance «du Messie ! et ce Lerceuu
autour duquel les groupes d'enfants

Est-il Une fête qui puisse offrir une 
Ce ‘de majesté ‘

pulupe aussi pleine d'intincence et

tan © > ; Sh
1 baalnde fallen ve qui seit doace. |

A

| La setaaine pruciiane, Ce sera au
tour de l'Hôpittl @ charité si
ctande, <Preconnte de notre pepu-
lation se Lau <ntir dans ce gone
veux fiospice des puuvres avec au-
tant de suveès qu’à la Congrégation,
“tous n'en doutens jus. Une
Tenses solent grandes coume nos

ars el nous aurons accompli
leux noblestions?

Porui tt gemeai ici foire une
ssepiles tratis tion et ch pier aly

1PR *u  

 

PENSÛLS DE Caron,   
te dit que Lu le utd est

Or une chim. re cest
HL 10 . Arrangez cela voutine
vous love

Tieoe

 

duu he. PP

us
1Mot as de Chih vi

Nabe,

ln nivirs
une pate ave d
To =o ane,

Unoebs out pordent à bonjours
deux pede; Pee pour +

Fatitre pour la pere,
ÿ Mieux vaut battre un entrechat,
anti cil gud outre

ane

 

ota] nae gee

La nr

 

L'expérienee est comur En parapluie

Qui devrait tous servir cn mauvaise
[saison

Mais la plupart du ty tops chacnu + ublie
Son vieux rifard à la maison

L'instrament de nu felicité n'est
pas le piano.

Avec du certains procédés où
{hrûle le café,-—on en manque lors-|
qu'on brâle lu politesse.

Qu'est-ce qu'un voleur ? Un

nos

COMMUNICATION

NOUVELLE MUNICIPALITÉ,

Le conseil du comté d'Yuséaska
daus ss acance du 13 Décembre
à érigé une municipalité composée
de l'augmentation des townships
d'Upton, de Wenduver, et de
prrtien des Soigneurivs de LaBaie
du Febvre de Courval et de
Fierreville, Cotte nouvelle Mu-
vicipulité perte le nom de “muniol-
pulité de St-Éonoit. ° Le dit von:

Puovincz pu Quésse,

aifnage

CANADA,

District de Rickelioy. }

COUR SUPÉRIEURE

wsiteefotdoPlsies
t quatse-ving

(Direny la Vaiauee.)
No. 1338.

LEON CHAPDRLAINN, Resits,
hand, de la Vii 0

dese le Distriesdo de wh
Demandeur,

sil dans nes procédés .. on vertu vo . ; |
des pouvoirs & tut cciiféres, par le TN
Stotut @Iv Provinos de Québec de OLIVIER FPOSEporesOL

. un1873, 86 Viel. chupitre 41 qui lui
permot d'eriget eu wupicipglité #8
parés cëlle partie de territoire.
Maintenant ress À savoir ai le
Lionterant-Geuvcrseut gpprouvers
le réglement passé et avopté par le
conseil au wujeÉ dela dite munici-
pulité. Toujours est-il que les op-
peas vont faire tous leurs efforts
pour empicher la mise en force dy
ditrèg'ement, Les conseillers prée
sente À la véauçe du 13, deux seule-
ment ont Voté cintre la requête et
le réglement desirlant l'érection pour que ça soit cuoure plus lourd,

va te faire fiche !
La prudence vst la mre des ob-

ets timbre + * |

Ï

vu plus innocent des
joan dnp: te lerdi soir chez

Mile, LL de vends mon corhillon !

A lu domanete vrai cire. Qui met:
on! |

—Mde H “an

pluie,
—Parapluie, mais Ça rime pis,

Oy rane

répondit.

— Pour vimer, dit un ami com,
petissaut à ln charmante femme, il;
faut qu’il y ait la syllabe oN,

!reprit Mde, H Tout le munde
est surti.……snuvs accident,

LA

Je termine en vous souhaitant
{de tout mon ewur mille et mille
bonnes fortunes à l'aurore de l'an

{prochain ! santé et bonbeur ! ai
| toutes fois il y en ait de nécessai-
[rement malades, qu’ils se comselent
“ils out les remèdes à leur souLait -

Ainsi aux tempérunents en
portés je conseille d'employer : La-

deuceir
Au mudlade pressé 2 Bondis,
A veux ue l'autre côté de lu ri-

viere © Latraverse,

 

Une malalic eoncentrée © A
i L'air
| Une tzaladie dangereuse : La
Croix,

Sur ce, jv vers domme ma Léné-
[diction et laisse ka parde à vr de

sui adresse lave te Crettors

sbilb suivants Pane do vos

ates comtae Cleave Cu jour de

Van!

“tout FPT OCREVE

BL all qunl guéri dun rhone,

a
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Popa etm
Ne pouvant assfoprolonger ses
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Aimmahie weds
Vids jo
een pd eer sat
Mo revient chugs jour plus belle,
Cou ua vie ais corte,

Stutoul combler est sippde et prhisant
[par lui-méue

ment ue nous aimens tuds !
stabsnes et de la créme

 

  
 

 

   
Votre me

Quui " C  

Qui m'uot zuicri d'une execrable toux * |
Au fad : pardon, car je tn'arrêle
Pour dire que votre recetle
N'a surpeis porsonae de nous,
Sachant nen qu rer de moins doux
Ne peusuit provenitrate Vous.

 
 

! “CASTOR.”

[horume qui veut he bien de sou pro--
;

{

chi! pas autre chose
Frans ce siècle chacun donne sun

avis aur chaque chose ; ainsi nous
ave cit l'acés da Napoléon sur lu
ve dde C'aur,

Hrexiste puade mer qui ne soit|

* ®
»

I. IC LRPOUT ent.

Slave her Te sae de mies jetisee
ps Ces ucttalités, aux nou
velles du oars fad ad iver enting
tots modi + el fe Potent auplas

PERLITE

Solis al

[aad tees, entideux, Noel el Je
Jour ae lan © C'eal gt!

Acraniris

be gr de Noel, Le bedenu de la
 

pivots de Nou avail pris
quelques verres de trop, fesait re

teutir les airs d'ou carillon dont Ja
tuvaure n'étuit pas icreprochestle,

. qui se frouvait li stage
proche du breve Moine et lui dit

uves colle suif=iunce que tout le
monde lui connait ,
Ll vieux ! vous sonuez biew

mal suicorlhui ?
—Quust-ce que ça vous fuit à

vois ÇA, hein ! vous n'êtes pas ma-
çon /
— Moi, non !

-——Non, ch Len : alors, pourquoi
vous oCeupevous du mu sonnerie ?

N'est-cu pas quo voilà un sonneur
qui a ou sou heure !

..

    

Un garcon de la campagne endi-
ronnaiché, vos de liais, 64 désirant lis
vrer sauts dottte Lu copie de son orie
ginale vesiullunce w sa dutemnée,
eutrait hier chez Cudes tros photne
graphes, vu voit fait des portraits à
30 centins, tossenblanee garantie,
—Monsteur, dut-il, je voudrais

avoir mon poutrait ? 
Et Vest amar que © power be

— Fort heu, donnez vous Le peine

de ves dans co banteusk,

cap ae

JUGEMENT.
)
i ‘ PE
Ou nous connnautique cs qui suit:

La cause de la société de constrne-
"tion de Ste-brigide de Montréal vient
d'étre eécidee purle juge Torrance, 11;
s'aptissait, dans cette cose, d'un
bref ide netielteus demandé par

plusieurs membres de la société
por fore res liguidatenrs de la

dites woeidte dv Tear distribuer les
y Fons qu'ils ont aetnellement entre
Les nuvtus, provenant de lie réalisa-
tion de Pactif du la Societé, Cette

!derranide Pat 6 rtestée. Fes liqui-
Gateurs préteudaient que, par une
résolution adoptée pur eux cb subad-
quemtent par les emprunteur,

tous lue urgents cn aus de ce qui
était nécessaire pour rembourser,
[ceux qui n'avaient pas emprunté,
cout cents duns In pinstre, seraient
retournés EUX emprunteurs, et qu’ils
nraient payé eent cents dans lu

| piastre À œux qui n’avaient pes
entprunté, que, par conséquent la
balance qu'ile avaient on mains ap-
partenait aux emprunteurs,

La Cour à maintenu cette préten-
tion parce que coux qui n'avaiunb

emprunté, qui sout aujour-
d'huiles pétitionnuires, n'avaient
pas approuvé la résolution pour no
pas y être soumis, et» ordonné env
conséquonce aux liquiduteurs de
distribuor l'argent qu'ils ont aetuel-
“lement en leur possession, Aux ace
| tionunires qui vont encose des parts
dans la société, les frmis-Cuvant être
‘payés à même l'actif de la société.
| En conséquence le bref de mndu-
mua à été maintenu.

; MM. Doherty & Doherty repré-
“sentaient les pétitionnaires, et MM,
"Pentre & Joseph, les liquidatenrs,

| consil M. Jos. Senveville, de La-

—Ah Eh bien alors! Ombrelle, |

|

   
{ {ouvrier habile, sobre et possédant

de la dite murfcipalité ; co sont les
conseillers Lemire et Conicau.

Les requérants étajont représen-
tés par M l’avocat Gernain, do
Sorel, et les opposants pur M. l'e
vocat Comeat, aussi de Sorel, Les
cpposauts avaient de plus pour

Baie,
ALY

jeune étudiant de l’Université-
1 de Québec,

L'un habitant des Cieux !

Co d'Yummuskn, 25 Diée. 1882,
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Le riot pour rire.
— =.

Le comble le l'adresse peur, un
manchot: Prendre son courage A
| deux muins.

La chose la plus précieuse qu’un
futur met daus la corbeille de sa

"fiancée, c'est su libertd |

La petite fille de X...graud tri-
puteut d'affaires, dit à son papa :
—N'est-ce pas qu'il ne faut pas

ervire aux revenants {
—Juinais, ma fille ; il ne faut |

crotre qu’aux revenus,

Fourquoi les ennducteurs de che-
mins de fer sont-ils guis ?
—Parce qu'il vous mettent en

teuin.
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Deces

La mort vient encore de nous en-
lever un de nos plus anctens citoyens,
dans la personne de M. Charles
“Cauthier, maître-nienuisier, qui est
| décédé mercredi le 27 courant, à

j l'âge de 53 uns, après une imaladie
des plus crnelles, qu’il à supportée
avec ja résignation d'un vrai chré-
tien,

Le défunt qui habitait Sorel de-
puis 31 ats, était tres-estimé de ses

concitoyens qui voyaient en lui vu

 

}

 

‘toutes les bonnes «ualisés de cœur.
£a mort lrissera un grand vide dans
sa fansille ©b purimi ses nombreux
amis

Nusffrons nos condoléance » les
plus sincères à lu famille afffigéo.

Les futrérailles de M. Gauthier
aurons lieu æreodi, le 30 courant à
9 heures A. M, Le con7oi funèbre
parsien Œe la résidence’ du défunt
Rue Georges, & E4 heures pour
l'église parvissiele. Parents ct amis
sont priés d'y arsister sans autre
invitation,

A l'ierreville. le 23 décersbré
courant, à l'âge de 75 ans, Dame
Félicité (ill, veuve en secttdes
noces de M. Charles Barbeau et
mère de M. Heuri Vassal.

MARCHE DE SOREL.

Pois par mivot, 81.00 à 81,10

      

  

 

  

 

  

    

 

  

  

 

Avaine do : 038à 040
Sarazin do - 0.00à 0.60
Fleur de camp. p qui. 0.00% 3,00

*  d'avoitit....…..…. . 0.003 0.00
“de blé d'inde........ 0.754 0.00
“ de sarazin. 0508 0,00

Lard par livre. 0104 012
Lard salé par livre . 0.124 0.14
Lard par 10) livees...... 9.00 à 950
Buruf par 100 livres... 6.00 à 6,00
Mouton par quartier... 0.50 à 0.60
Veau do «000A 070)
Volaittes par couple...... 0.604 0.80
Dindes do ........ 1.734 2.00
Uies do... 0.008 0.9
Canardy de... OU A 0.80
Pigeons do ...….+…... 000à 0.20
Outardes do 0004 0.0
(Buds par dous, … - +22ù 0.20
Beurre en tinette 0.18 à 0.20
Beurre par livre 0224 0.25
Beurre salé par livre... 0.20% 0.25
Soindoux par livre... . 0.18 à 0:20
Choux... .….…. 9.05 à 0:
Bucru do... 0.094 0.10
Byrop par gallon. . 1,00 à 0.00
Miel par livre... 0124 0.15
Oiguons par tresse... 0.10 a 0.20
Oignona par winot....... 1.004 2.00
Datates par minot., 0.40 0.50
Pormues par minot.. 0.536 0.00
Fares do 0,00 à 1.50
Bis do... 0.00 à 0.00
foin! par 100 bottes...... 7.004 8.00
Paille par 100 bottes.... B.00 &- 8:00

En, Crfrzav,

Clerc de Marché

A

Ç &
LeditJEAN BAPTISTE LEMOINE,’

avocat de
erêt, en autant ©
du M, Deblois, \ '
périvure pour ln Provitres de Québec,
exerçant dans ie District de Richelieu,
aunexé à laRoquête en nullité de Déertt
en cette cause, que les Difendeurs est

ne peuveut être tropyés dan

[de “Kieblie, qe er dj Dé
valent,parun avertissement à être deux,
fois inafré en
papier nouv2!
Borel, appelé le Sorel
fois en langue fra .rçaiss
uouvellm publié en le de
appelé Le Sorelois, notifé de cord] ;
tre devaut cette Cour, et là de répondre,
à le demande du dit M

après .a dernière insertion du tel aver-

de compuraître et de répondre à telle
demeude dans la périnde susdite, il sera

deux eultivaleurs of say ’
ei-devant de la paroisse da fft-Aimé,
dit Distries de Richoliou:: + we,
spellemont absant de cotée Pro de,
mais y possédant des b .

A 1

JEAN BAPTISTE LEMOINE,
Bourgeois, de la Ville de Borel.
als District de Richelieu.

Adjudicataire,
© tr 4) .

NTOINE NEMESE GOUIN, Eer..
Protonqtaire de Ix Cour Gupérieure
du; Rai 8 Righoliew, et
preg RÉGUÉŸREMONTEer,
Bhérif du dit, District, de Hiehe-.
lieu, tous deux résidant on le dite
Ville de Sorel. . Le .

Parties intéressées et mises où cauhe,

sdjudicataite sus nommé. ;

Requérant nullité de Décret.
I1est ordonné sur, motion de I..Kthier,

Roqu'é-ant en nullité de Dé-
"ilappert le retour
uisetetdinCope Su-

laissé leur domiejle, co cette Province eb

i Distrieg,
jqudeurs,€€ jes

lengue anglaise dans le,

cs, publié ap a Villds,
Ney, 38, dens.

’ ete,
ills

1

cquérant en
Lous moisnullité de Décret ‘ suas

tissewenst,:taur défaut du dit Défundeur

permis au dit Vemandeur de
à la prouve ed juyemeut comme dans
Une Catses par défaut.

(Cursité. y

A. X. GOUIN,
PS. €.

Sorel, 28 Due. 1882.—H,

 

Le Fonds deBanqueroute de À.
LEDOUX, failh, & SaintFeat
d'Ibervi'le, est on vents

AU MAGASIN DS

Lotondrs, Arsenault & Cis.
oY, RUE STE.CATRERINE, 001

Le Contenu de Quatorse Gi
Caïrresde Marchandises Sèche

; dt toutes Sortes
Forniant un Assortiment Général, est

offert en vente du PEUX TIERS de
la valeur réelle, c'est-à-dire
quë cb qui vétais $3.00
sra vendu pour 92

et le tout en
. Propértion.

Été Avast Deme!!
Vous tous qui voules noheter béau!

coup avec peu d'argent, ne nibagues”
pas de vont rendre onrecivihtostte
cireulsire, landie que l'usstttrteat eat
au complet.

Grands Mise pp Vente.
Eu vue de notre inventaire, nous

avons décidé de Fondre ce Brook. som-
plêtement d'iei au quivse du mois‘
prochain. Eu conséquence, toutes les
personnes qui nous visiteron ¥
v'attendre à faire de bonsmr

LETENDRE, ARSENAUEE: &Ci
soi, Rae Me-Ontliorine, 004

(Entre los ries Ambornt of Wellh)

ÀL'ENSSIONS DJ LION AR, WPTREAL.
Déoumbre 2868. 3

AVIS.
Loa ctusiivirea de la Seighetrie db

Sorel, qui n’serond payé
I'L "AVANTle 30 DE:

bios
e

 

 

mrumiguédatsarlsmpde4 attire
ot avoseb pour pailentions mp

K PERCOTER;
a'l'abioien buteau de La Gasells do Sorel  Sorel, 26 Déc. 1882, Sorel, 22 Doe. 168%.---bi-
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Phat87h TTT
A lire sure le dopn

hein dn Foye
Cant by ded
Fussiontos er}

; a Me «

Smad ctuellemens doux
pieds d'épaisseur de naîge dans wos
rues at Il en tombe anonre tous les
Jours.

Tous les bauce dans l'église qui
na sorontpas payés d'ici À dimurt-

; montsda Jourdeeue après la

dy er, 0

HAR Craft" afmuanolie dernier, le
Bév. M. Duped, ouré de cette ville,
& prié ses parvissions de no pas of-
frir de liqueure aux visiteurs «u-
raut les fêtes -

wren, Vondredi, lo 20 courant, À la
’ de l'éoule des Révds Frères, il
y auna saitée. pour distribution, des
mentions haporables, parents
desélèves sou8 invités

M. l'abbé Diguan qui ételt ma.
tude dopuinqusly uestoto ps au pres
bytère de cette ville &st retourué à
Windsor Milla; sa santé s'étant
beaucoup ninéliorde.

l'armi les ordinations fuites &
Montréal matpedi derricr pur Myr.
Fabre, nous "emarquons 1s vom de
M, H. L. * Chapale}Irte, Aly de M.
Jean Chapdalaing, do cotie ville,
pour le sous-diaconat,

. Là nitqaude Cerri (ly fauve n
monté deprès de? phode depnis
quelques jours Cela vempêche
“Pasgua des embarontions eur la
glace du fluuve ici sont botides, ln
corporstiop ayant fait faire un pont
au quaidé la Cie. du Richelieu.

A une des demibres seances du

ague ferait de $1.50 par mille
iddsbib qe boutiques et magu-
D pou les maisons pri-

ot dela du nolé d'uctobre der-

. fp il a été décidé quu le prix

Malgré les mauvais chemins
ogavr eu un marché ussoz
- tof éekble samedi dernier. 11 y
a peu de thongements dans les
prix des viandes, produite de la lai-
terie, eté, cumine on pourra le voir
per les prix du marché ue nous
publions daus une autre eodunne,

Phénomène.—Vors dix houres
hier aoûr, on pouvait observer un
és plus beaux phénomènes atiuos-

phésiqués auxquels il nous ait été
donné d'assister. La lune était entou-
rée de sept éerelus du quuleurs dif-
tébutes Les sept couldurs de Ture |
op giel étaient parfaitement visilues,
Va épectacle était réellement aplen-
dids à Voir.

le IS du courant, l’Honorable
Juge. Gill. a présidé au terme régu-
lige de ly Cour de Circuit à Sit-l'rs-
dgelige: L'Honorabla Juge & ajour-
né -Cour.au-8 du janvier pour
rodesapsjugemeuts dans les trois

gs qui suivent: Ktnilie Lizotte
rTFierre Val-
Je ééllrailion Rouitlard, Lassalls et
Lasalle vs Ritchie et al.

Election de Marguiller à St:
Frangois-du-Luc.—Dimauche der.
nier M. Joseph Deslaurier fût nom-

* mé margaillier en remplacement de
M. Théophile Desmarais sortant de

, Comme d'ordiuaire œtte
- rÉleetion. s'est faite avoo le plus

grand calme attoute l'assomblée ap-
prouva le choix qui fût fait dans la
personne de ce digne citoyen.

. Kupquéte Letendre— Cette en-
quête ordonné par le gouvernement
aura lieu cos jours-ci dans la pa-
roisse de St-François-du-Lac. C'est
M. Étrétary, de Québes, qui doit
présider l’enyuête, ot c'est M. Bou-
cher,-avocat, de St-Fra-du-Lac, qui
est chargé de la conduire. Le pu-
blic connaît déjà ce à qui il s'agit
dangcette enquête, pérons que
uatice sera faite ct que Ju Jeçon

einadipteire.
* “L'ouverture du bazar de l'hopital
aura lieu le 2 janvier \ 2 Lioures de
Koustemile A wite ocongivn, le
chœur des Frères chantera plusieurs
‘Jolies chanannu. Les effets sont de
“Soutébeauté et en grande quantité.
Nous'espérons que la population se
portera en fouls à ce bazar. Comme
nous l'avons déjà dit, cette maisun

besoin secours; il L a
y nfslades et cependant
ls de ressources que dans

éhjrité, Gaidonsdono nes étrennes

- Loi imigortante.—Nous aimons à
thetipe fous nos abontiés en garde
éontre télé loi curl # été palatie du-
tant la dernière miion de la légis-
future& &  Mordéputés ont
Tors ob ators décidé’ ent* alricdiique
* n'achètezs pas les dtretines de ses

* enfants etamis chez J. H. Wright
à paiers une amende de 920.00. ”

ne
* Feubliez pas, car les magistrats se-
font sa jé ‘pour ceux ‘qui ne se
époform"tôntpas À la loi.

on suajgsousut de Diatrict wyait en.
teusdu eb jugé toutes les nouvellas
causes se miuntant à 23 notes duce
ousations, La suppression du ter.
uo; et cos causes ainsi décidées par
le magistrat opèrent une éaunoraie
de queltjites tillee piastres pour lu
province.

um Le

NOUVELLES GENTRALES.

Le * Soutli-Rastora ” vient de
ayapendre le service eutre Newport
et Stanstend par suito de Vinsuffi-
sanca du tratio

 

Les restes mortels de Sir Hugh
Allan sont arrivés & Montréal
lundi matin. .

Les funérailles out eu liou à 2
hrs. mercredi.
 

L'Union de l'atis senonee la
mort du seerétalre-général del'ur-
dre magçornique du Grand Orient
de France, M. Thévenot.

=

Àvaut
us niort, ile voulu se 1° oncilier
avec l'Eglise catholique
 

UN VESU QUEA TA VIE DURL—-1]
y a environ deny mic, un veau de
dix buitinois wppartenant & M. Jus,
Arsernelt “lluchle” d'Egroyt Bay,
LP, E, s'éteuffren uvalart une
patate. Le proprictaire prit une
buguetlo de fusil avec laquelle il
parvivt à faire passer la jutate
dung l'estomac de l'animal ; munis,
par malheur 15 veau eñ eo début-
tant fit rompre le baguette, et tous
los effprts pour retirer ce bout de
bague;le qui yvait treize potices du
lony, futent ibutiles, veau fut
Abandonié & lui-même, prit les
champs, mangeant [herby et se
portant aussi bien qu'avant l’acci-
dent,il y a environ quinie jours, on
s'aperqut que le bout de ls baguette
sortait sous le ventre du veau. M.
Arseusult, d'un vigoureux coup de
main arracha le bout de la baguette
et le veau 1atige enoore avec bonne
appétit ct se porte tibs-bien,

   
  

 

Nos compatriotes de Colices, X.-
Y., soit en difficultés avec lonr
curd, le Révd. M. Dugas,

11 prrait que la société St, Jean
Baptiste de Uckoes ¢ eu le malheur |
de donner un bal, ce qui à fort irri-

ai5 2 ANRTOIS -

 

ARpe
—_— Loc

Dadu settes d'aulotates qèt nine grands vent a LON MAKCHE,
CIEL

CO PARADIS,
fu lo: ce L'LANELLE sera eacribé

Pp.

Ce pd au nt

THI
récolte compro nant les

- . Ld MC Gs Be RG Ce vn

Wola 1 MUGUBUS BY MBL pius ac 5) 40e de ce ronre, Lise severe À profanes

Ar (6 plapart Ao sou qui souffrent, | lex julsusive duranti lever vor qu'edes
in rhume ordinaire, aésaltant pout- sont prides be pront mps cute coût dd La Ia doris
Cre &'ug rebroidumernant jugniflunt, co printurnze sor mandi: que sildait’ gg
sora leplu merout lu-carguenocment” Fait dens Le osaps de l'ouvrage le prin.
d'une maladie futule Lu Cuœuny Pre. teurp>  Adecas-2 vorà
TONAL b'AYER & Lien prouvé son ¢M. |
enaité en combuttant avec vfcrocrtont |
pendant quardute ans los maladies de !
le gorge et des prtrimons, ot dans tous
cen eus il duvraient Étie ptix sens délai.

UN RIUME TERRIBLE GUERIE.--En

 

Jaros,
GUNPOWDER,

livaon.
loxoNwey,

JOS PAGE 4 piècus de WINCEY n prix réduits
TH Ea Va Nore,

= de 1832. —tu, |
Ou vient de recevei, 4: pieces de CACHEMIRE NOIR,celui de 40 et

BU ccats eat spleadide, Li fast la voir pour le eroire.

 

SoFCHUNG,

 

Concat.

va |
Que dire de nos TWEKDS dooasais d'avromne ? Fh bien! nove arom =qu'il y u de mieux et a bas prix. .

lEkok. '

 

Nachetez pus ve- Thés evant de
Rypris un froid sévère qui sat MRT ——

cd dite woe peuwnus, jo tousais ur! : , i vente voir les wi ob ; N ,Ç —piblouiont 34 prise Nu ait ans dur. ‘District de Ftichelieu. yourve irnv etrcs que ous avons un bon TAILIEUR pour uos pratiques. Lo
— Nous venons de resevolr 230 CASQUKS EN MOUTON DE PERpremiere quaité, c'est lo bow temps pour lu premier choix.

Nos DIVA VS de pilot ue sont pas surpassén,

ir. Le + we découmptait, j'ua |
jui pout Pecronat ATE. Une Sension de la Cour du Bare d-

qui soulagen mies poutuons, umvnu lo!Reine siégeaut en Juridition crimi-
somteit et produisit le tua nécoannsre, tele, pour Je fustriet de Michelicu, ne

au recouvrement du diva forces, ju tvudra vu Palais de Juste, en 10 vilie
continuant l'usage du Pretotar, | de Karel, |

J'obtius vou guérispu perman.nte, J'ai NAMEDE IS SANGTIEME jure SAN LL
62 sus cb suis sein et bien portant, ct !
conteut d'avoir étü sauvé, par votr-
CHERRY Preronan, Houxee Faw]
BROTUER, Mockiughate, Ve, 15 juint

5 a trois que'ités deus mes thés .
La qian,

Lay gt ase,

Ere dos Mara,
Sn News voir ucs BEAU ENS fas pour pardseus ct nos Serges pour habillemiui" Mn nt géural denStock

VIER prochalu 1543, 6 DIX heures: 'ust pue Firtassé à Sorel et Ten pou
tu d'usnestemsidt de muiseus à Montréal peuvent riszie y” Mauteaux de Dauer,

\Ous >nves que nzus tenhha jen Norges pour Robes ct les Pweefs :

—Lu consiquence, ju dennavis quil, Le

|

#YCE Moi, ms ‘ouvertes M i toi J« Avarces, les Couvertes Manches et grises, Soies «1 Sa
1992. . IN tous ceux qui auront a ieee au

eun: péraonne Mbituteautat dét nur dan
Jo tha sora dit Crema Pretorya, [a privon commune dsc iatrict, et

b'Ayerdans mu laatithedepiis piusteurs toutes les autres peisennes qu'a ve
donées ct je n’h:site pan à le prenlaier | noirnt present «,
lo reeds le plus cflicass yn wows los ‘ages de Paix, Cure

| ven nekoLog
Enfin tout,

EN FÂCE DU MARCHE
A | enscigue des

Devannorz 1e

Vin de Port * Oxborne
“0 consiguation, adopté spéciateanent
mer Ls urondes «4 ne Cotl'uant pre

Hers al Dliieiv 1» que pas d'aivrol.

del ee vic ir ae

  
   

ayions jawais essayé pour bes rhunves ide la pourle BV eubg _
tr fete ments Votrs ce, Ad suis BLA NY freuvrane tas vs qe om == ‘ ve ; Pu ERCnaxe, Lac Cestat, Minn, Ut murs! cord», , 14 ; i apg n "
1852. i IGen > te Wool wington o® © S ©xSEÀWH

d'ai souffezt d'vue bronchite0 lant Hureaue du Shen
huit ans, ot npres avoir ane, 20 31 Rao du Rel   
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(3.0. Paradis,

    

   

 

   

   

  
  

   

; ;
suscès p'usi-urs remèdes, J'ai été ud — es ou 2e New. 1 Borrt M ' A [Se Na U | [ !par bruplei du Cétnes Pevronas ee ” CC 105 = ‘
D'aven, Justrt Werner, fvhalia, POREUR ET ARGENTLIR, + GÉBANT | FROPRIETAIRMiss., 8 avril, 1897, ol Le M 392SÏN Em COPRIKTAIR

‘ Lo ; | Lerussinds 1 0a fie emer - A À ei nd Septembre bs
du we peut dire asses de bien defy nT + ! ~

Cuenuy Peescnat Da Er, persundd Se N° pa EA or - - Cemew=e
que jo win spre sens l'usage que jen ei jo ù on at ci ’ de ; F TS —2Co
fait, je mereis mort depuis longtemps y vutesng, Fenech te, Cain . + M PouuLc a

, Vases, vte Else elias ani de ( ‘1 > \ \ Tde maladie des poumons. E. BILAUVEN,

|

[0C0 LCE saone A. GI, | LN IN y! & |

emer

team
Palestine, Texas, 22 avril, 1882. mn ! : ; ye cron Baran 4
Cuour.—Le Tunur D'UNE MUG ee SYUVEVR CHEVALLIER, 1 NL js batln cede anes Bee | ——cmsaa

Pendaut que J'étais dla cimpague, U'hi-| 6 fisc d Dj ltes vinli dic? denn, | d'eus aucune Liste de (pui rarAA Adattes me me
de Lalla de ne pete te toutes quaver dernier, mon patit garçon, 856 de Korcl, 2S Nov, 1882,— Tu.

trois ans, fut pris du eroup ; il pardis-
sait devoir mourir par étruffem nt,
Quelqu'au de la famille nuggéra l'eus AVIS.
i. u Uneasy PucronaL WAVED | Nuire, Crepes.
ont zona gardons toujours une bou-l La Conmration * Le président of} 20€ Bins .

teille à la maison, Il fut essayé eno eptédiende « nod + 3 ol n - Atnsiqu'un letd'ELofios a Robes:
i Épét à iée à *alear de 25 cts, réduit à 15 ctso ipét.  feéyuemment, et i. 1 di 8 ce En à lipetite done répé yt + en uri dda Baie 8 DHDUU- (24 toutee Jeu marchandise + précessaires

|Marchandises Geckosa |
Surtout dans les Tweeds,

lce Drops, Tricots, les

Lon pris,

foisaetes ones {COUPER FATRMAN& Ctyruts on Orap et commuus.
CU :. Eat

$1.00 v0 wot, |

  
 

MONTREAL, FABRICANTS DR

Liens es Fe B'acter Brevetes pour Ie |
A utoire,

  

    

notre joie en moina d'une demi-heure, péme tp À Lore" don |] ; i ;
| J n ae- re nément apyii lue du } cher ST den “pour Mebijiements d'automne et | Nona fabriquons maintenanto pr tit patient respirail MSrement, 168 ne avis qu'eide deurand-ta à ta laide {d'hiver Lica ie de agrafle brevecéedocteur dit que le CHenkr- l'Ecronie + de Quêtes. à +. + “uehain A i Licos munie de l'agrafe brevede
pe él d ! tare do Qube, 3 i prochain Son = = |desrus, ils sont fabriqués ave lo iim

& SBUVÉ [A Vic demon mignon, CHTCR dus amuen-d on tits aux notes nt la UCuavert ina ; dt too ; :

tous vous figurer notre vratitaide ? A commune du St. Antoine deu ta Rage waverlcs de laine. MANTe vou ia ur0 Ph acier, importé *pécialemUn lot spiel] do Flanellee a
i: Ln, \ chemises, de toutes “auteurs, br laLe dal rE Te de fe vee CT Re a re ur. bes frECNAUX LE Ctions cL ada use +

Elées de a corporat’ on. ;

féire he} Le fidienin

voussineèrement, MurEMMAGTNSY, du Ecbvre, à l'eff 1:
no 15%, 12sme rue Ouest, New-York i
16 wai 1894.

Haya psd eas d'Af etion dela

gorge Cu de poatmons qui i pant 800 2p Dylon fo privit fe de

DEMANDEZ DES CIRCULAIRS"ort Iow
| 4 Octobre (BS2.—a.

 

 

 

Corpa, Cal corsa, ete. 1 U :
~oid Magniligues "1 A VENDRE 

 té M. le curé, qui se hâta de dé-
noncer lu société du haut de lu
chaise, i

Merarodi dernier Toqnorahres dh!
la société se présentérent À l'Hstiso |
ævee le curps de Napoléon Bissette,
l’un de leurs confrères défunt, ids |
M. le curé refusa la sépulture’
parve que les membres présents re
fusdieit d'enlever leurs insignes,
qui consistiierit dans la feuille d'é-
‘able surmontée di caâtor.
Tous les fidèles présents, sous la

direction du père du défunt, firent
sauter les portes du cimetière et
procédèrent À l'enterrentent du dé-
funt

Les membres de la société St.
Jean Baptiste de Cuhoes out dû
être tous excontmuniés, dinianche
dernier.

 

CA EE DIT CANADIEN.—Cu8 jours
derniore, dit Le Progrés de Wind-
sor, nous uous trouvions dans un
magasin da Détroit Irtequ'une
femme entra pouf ach£ter des in-
diennes. 16 commis qui la ser-
vail étant canadien, échangea qtièl-
ques mots en fiangais avec un
monsieur qui passait. Aussitôt, ln
fetnuite ui avait purld anglais jus-
qu’alors 'éeria © “Vous étes canu-
dien, benj'au beu contonteo on va
TALKER français. Cetto 1 RINT que
vous n'avez mvtilrée ne me cou-
vient pas, il m'faut qu'échose de
LIGHT avec des Flowers duduns,
j'voudrsis faire un beau ptit cow.
FOUTERL Croyez-vous qu'avec FIF-
TEEN VARDS j'u'aurai assez 1... "
et aisé jusqu'à la tin. l'auvres
imbéciles, ça n'a pas seulenfent le
courage, que «dis-je, le cœur de
conserver leur langue ot ça se «lit
catadlion | lis 80 torturent pour
apprendre une langue dtraigere ot
finissent par n’en savoir aueurre,
Al ! si ces gons, chez qui l'igno-

rance le dispute à la faiblesse de
jugeiten., savaient la honte qu'ils
infligent & leur natiofalité | S'ils
comprensient que chuque mot de
ce lurvare jargon est un soufftet
donné aux mAnes'de leurs ancêtres !
S'ils savaient en un mot que leurs
conduites et celle du’ fotçat qui
cherche à renier sun passé peut-être
que nous verrions alors nine de
stupidité et plus de vraie Camédietts-
Français.

L'avocat venait de plaider. 1!
avait été pathétique.

11 v'agissait du vol d'un paletot.
Le défendeur avait démontré

clair comume cristal de roche l'inno-
cence de son clivnt.

Acquittement sur toute la ligne.
À lu sortie de l'audience, le pré-

venu remis cn liberté s'approche de
son sauveur, ot «vec candeur:

Dr 9.0, Ayer& Ce Lovell. Mass. |

  gtancdement suuluzé par l'emploi du

 

UAVEUX n'éotogg ie 6is 0 d'un = Cr $8.00pie, wien. 5Le ns aisvm eu Fois à deux éag

  
   

 

Cuente Pecrorse H'AYEn, st Il Fensarer 4 oft dis cousins 3, lies Me his tre vernat nuesides nr pal
suérira tou!rirs lorsque la Ina atic nm tonus, pd eet Cont de ghes bien uric, aves den logements. Ce
. 3 vos en dehors du contrées dela», ae 0 yy eo 1 cixnn ps yin ne du bnreau de nowcdce ne. les droits des areiérés dass je paie ! . ss dés an en toits |

! { Vottauiursi une and ant an : 1 vil central pour le coacre, Conditions far«
H'alresiep à,

ur<nt des réparties.
 taches ue tétahas-ement et is ordre

Prout prompt. ineut vemaques

Une visite est re petiteenie ot

   D'exnzer daxiL i.
piety mnt dans 1a

corperation des mutations de droit. Tetrée a teas in de
a “ ..

UPS A GERMAINS of
7 re eine ed j Yersin de PHOTEL PICRE NOMEE, a
Je Lori Tevre Piéetf 01 | 22 sept Lin —n LL

; |
Viudus par tous low pharmacicn-. tut.

J. A. Cutsevenr.,
Sorul, 19 Septetabre 1882, —juo.

Le Scrofule
ot toutes loa maladies serofulensee, Mluic. |’
Evésipète, Fezeme, Taches, Tumeurs,|
Charbon, Claus et Eruptions de la peau,
sont le résuitat direct d'un état impur
du sang.

 

La Paie du Fobvre, ce £'dée, Te
Signé)

 

[HULLE$*2500p«6845 pramitre
nome a 0 w

" “tentes sorten,Bea !
jie mn be Plateformo a bras .
combinecs, Ur .on à bras Inegaux.

: a foin,&c- bo. om des Poids a ved:

J. LL. Brreover, es es —— -
AUX

Gredior,

     

Pour guérir ses maladies le sang doit | "Vraie Copie). ! Te . “ PE Cr LenFolds 2

être puriËé et mis dns un état naturel | de Bereourr, futien” GENS D'AFFS1 PRES, pons” nh nie ’

ct sain. Lin SALBEPAKLILLY D’AVER | a, | Le ( i( À UCI I ETTES
 autorité ; 2 Due. 1882

& éta reconnue par des autorilés wédi 12 Due. 18

cules éminentes comme le plus puissant
purifieateur du sang qui exists depuis!
quatdnte uns, lie purge le système |
de toutes humeurs impures, onrichit et -

i Lrèces . .
fetfoteitlesang,enlére wie dora! Chemin de fer de Jonetion du
maîtrosse de toutes les affeutions yoro-!
fuleuses.

Uneetire recente dopiniesacrefnieuvas

“Ty a queues mois je fus atteint
de plaies scrofdietises [uloëres] sur les
jambes qui étaicut très enflécs ot en.
flamumées. et ces plaivs Isinstient écouler
tue g'aride quantité de matière. Tuus
les temèdus que j'essayai faillirent jue

Pour des raisons de santé, le ronssia  Toudn M, ARLAKE pots de un magique; ps 1 Laplace id 3TRné wnt décidé à veudre aes moulins | one viquete, osenher de quePde St. Nerbert d'Arthubarka “daté éuprtiare ot A om jt roante or elles
io Po to, at ted boone tle Unes . néreux

« reperhe Crablissgrient, sind eur vs ax marchng ds,
1e chensta provineial À trois gullee dul jy Sk rePet tirbeaVillage d'Arthabaska, chef lieu du

lard puist cou if pote arty les,

Lie Champlain et St. Lau-' l'isvriet, consiste en un © ERS ALLARD,
rent. Moulin a farine| ; No 62 k .Æ AUCUSTA.

—_- | Conaistant en TROIS PAIRES DE’

I

|

 

IE

   

   gad. ere

    

 

 

Sorel, tee Avot 1-52,

AVIS PUBLIC MOULANGES, DEUX BLU. | |

Est par le présent donnd que fa ordre parfait of |

TEAUX, SMUTT (Eu- Librairie Catholique.

bi
Compagnie du elicmin de fir de done yy par kaw At par Vapeur Y

C. HARDY

reka) : le tout neuf, cu : ‘

tion da Lac Champlain et 8t. Lau. Lu
qu'àoe que j'employai la SALSEPARENNE rent, fora appliention à la Legislature Une SCLERIk y atteuaut et route

; nant une scie ronde,

28 RUE AUGUSTA 26

Tue ARON

D'AYER dot j'ai pris maintenant trom de la Provinee de Quibee, 4 sa pro-
DEUX Met LINS AU A7 te Albouteilles ayantobt-nu, comme ré-ultat, chain session, pour obtonie una hit |

; ; : USMLIN A UATEE
état général de ranté graudoment amé- 1 que le chemin de fee soit termine, et! 1

FT ov

 

POUR RHUMATISME,
La Névraigie, Scintique, Lumtago, li

Mal de fteiys; D'uleurs de l'Egtomne,

   

la Goutte, l'Éstttitancie,
du Gosier, Entlures et Foulures; Bed
lures, Es haulements, Dontleura gén orale
du Corps, et pbur le Mul de Dents,
d'Dreilles, pour Pieds et Orcilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucung brparation sur la terre est
(aie à !'Îl-tilo BL Jacob commeremède
«terne rain, certain, simple ct bow
marché. T'essai roûite peu, seulement
Is petite summe de 50 cents, et tous
cenx sonffrants de douleurs peurent
avoir une preuve positif du mésite que
cette mcducine réclame,

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes

Voudue Par fous Les Droguiotes Lt Commer.

sants Do Nedecines.

A. VOGELER & CLE,

HOrLTRE be

que Mos plaies roient cicatrisés et mon amendant sachaice etc juqu'àe

liord, Je suis très r'connais‘unte pour pour autres fins. ENE BETTING £10 | A
at Sa ee 7

Engin de +3 forces. pile bien que votre tmodécine m'a fait SAS, OU ALLORAN.
Votre ete, Mme ANNE O'Butss, 115 Lo ;
ruo Sullivan, New-York, 24 juin 1882, Sliverper be diteS| LE NA BOUILLOIRE,

M. Hardy a le plaïsir d'aunogcer
«quil possède le plus bel nanortiment

gabToutes les personnes intéressées Le tout veuf nussi cten ordre par

d'ubjets pour les Fêtes, et que les pa

sout invitées d'ailer chez Mure O'Brian — -— —- ft,

"rents qui sient A faive des cadeaux à

Moir oi 4 Boo tss2.—1m,

ainsi quo els le Rev. 2. P. Wilds, 78.1 Lake Champlain and Se, Laoy-" Le pouvoir d'au thon ol donve
Hime rae Bt, ville de New. YoiE, qui, va quete dd hnze, le paste amt
80 feront un plaisir d'attester Ja ter- asantyzens pour foonwmeree of pour
veilleuse efficacité du ls SAILSEPAREILLE la pratique,

AYER,hov-seuiement pour la guérison | ’

de cutte dame ct do co Rev, riais pour
d'autres cas venus à leur counaissance.

L'écrivain Bien conau da Merad de

rence Junction Radway. |

PU BLIC N OTICE 1 Coudutions un ticre ceomplant ot la

| Mlanee par Uustas anents on a consti

Ts herby piven thas the Lak. tut.
EUGENE CREFEAL,

Boston, B. W 1lail, de Rucheater,
N.-B., éerivait. le 7 juin 1882:

* Ayant souffert sévèrement d'Re
sema dupuis quelques sandes ct n'ayant
trouvé aucun soulagement des autres
tomèdes,j'ai fait usage, durant les trois
derniers mois, dv In SALSEPANKILLE
‘AYER qui n'a guéri complètement,
's Ia considère un magnifique remde

pour toutes les maladies de rang.”

Ld Salsepareille d'Ayer

stimule ot régularise l'aetion des or-
wos digostifs ot assimilants, renou

vclle lesforces vitales ot guérit rapide-
went les Rheumatiames, Cotarrke, Né-
vralgie, Goutte, Débitité Génerals ot
toutes les malsdies presenant d'un rang
appaovri el impur ef de faible vitalité,

Brest iucomparab'osrené le moins
cher des modecines da ren en égard à
ua force concentrée ot son grand pouvoir
sur les maladies,

PRÉPARRE PAR LE

Da. J. C. AYER & Cin. Lowoll, Mass. —-Maintenxnt que c’est fini... Doubs au wa WY

a Oba, "CHiménelle.L'hoo.
in,a,Gin les of

Trp oe ‘

puis-je le porter ?
 Veadue par tous les pharmaciens ;

prix $1, 6 bouteill.s pour 85.

Champlain und St. Lawrence Jane |
tion Railway Company will make ap-
plieation to the Lo gislature of the pro
vince of Quebec at 14 next session, for
an amendment to their charter, exten
ding the time ter the completion of
their Hailway, and for vther purpo-
acs,

JAMES O'HALLORAN,

Solliciter fir said uo,

Montréal, Dee. dth. 18K2,—Im.
12th. Dee. 1632—1m.

  

Moulin afarine a vendre.

Un woulin à farine comprenant
deuë paires de woulesyie, un bluteau
et un smat, Ie toot on très non crdre.
Aussi une maison, grange a 3 étages ct
200 x 100 arpeuts de buntie terre tou-
Le eu culture, le tout situé en bas du
village de Bt, Aime pris de la traverse
de St, David, Conditions facile,

S'adrrasce à

. BAZILE BLANCIHET,
$t Aus.

14 Nusb 1852, -cm

 

Avthaba-kaville, 24 Oet 172—jno.:

CONSOMPTION GUERI.

Un ancien méucein retiré de la pra-,
tique active *vait eu d'un missionnaire |
des Soden, ln formule d'un simple re
wide végétal pour la guérison prompre|
et permanve<. de ln Consomption ct!
de toutes we maladies do ja gorge ot]
des, poumons ainsi que la uéri-'
nor rrdienl de la débilité génératts t
des maladies merveuxs, Ards avoir
csrayé ce remède dans un grand now-
bro dv cas cl avoir tonjuurs réussi ii
« cru du non devoir de lu laira conuni-
tre à tout le monde, La recette avec
toutes les particularitées, la direction,
pour la manière du le prendre et er iv
touten loa instructions ndoemsaire pour
un pareil truitemnt dann votre mai-on,
rerout envoyés n'importe od par la
ole, FRANCO, pourvu qu'en cuvoie
au suiissiue dune euveloppe nvre um
cetatupille d- trois ct<., collés deseux,

br. J. C. RAYMOND,
164, Waskisuros ST.

Brooklyn «N.Y

 

jeurs enfants, trouveront à son magasin
“tous les articles de Fantaisie, qu'eiment
le bas Age et l'udoluscenos.

’
GRANDE NOUVEAUTE

M. Hardy vient de recevait un magni-
fique resoetiment d'articles de

PARIS, ot un beau
choix de

CHUHOMOS ITALIENS |

Outre ces nouvelles ms clundisesM.
Hardy possède uve riche ootlection de

LIVRES de PRIFRES, et

D'HISTOIRES, magnilg'rement reliés
ALBUMS dfsans, LIVERS
ILLÜSTRÉS pour enfaute cte.

LE TOUT A PEIX REDUITS, GC. HARDY,
28 Rus Aususta 28

EN FACE OU MARCHE
SOREL

Mraltiugore, 7502,U:8 A.
30 jeuvier 1861 —tu.
 

PRCVINCE DE QUêREC,
District de Rithelies, )

COUR SUPÉRIEURE.:
Ne. 2083,

CANADA, }

Dauc EMMA WEILBRENNER,
.  lemanderén

Ts.

à né. 4 LAN
WÉILBRENNER,

wipe .... Deferdenr.
Avis mot par vs rchenes Gonné q)

dame Ama Woilbrencet i Tosti
une action cn séparation de corpe
de bious ou jour.coutrs son meri, B
mond Ü. A. Woilbrenner.

Sorel, 2} Novembra 1883.

1. 4. GAULTIEB.
dit re Proc. ad litem de le Dmds
ler Mkvembre 1582.— ba.

35
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Le chemin du Paradis.

A la puite d'un hôpital,

Var enfaut demandait sa wire.

© Vato, dit un garder brutal

Ke crane Uno Taiuo prière.

wt Ma mire est WB, ju vous entree!

Répoud l'eufaue qui inppe vueure,

Lorsqu'us d°» boues qu'elle implore

Lui dit, la voyant tant pleucur

+ Pauvre file,

+ Kane famille,

+ Calme toi: (u mère à pris

* Le chemin du Paradis 17

Eile «informe du chemin ;

Avve bonté ohuuun l'évoule.

Ou dit: + Le voyage est lountann

+ Bt que d'ubstaclea sur la reute!

Mais l'espoir la conduit toujours

Vers son pica¥ poictinmg

Lia Foi lui dente courage

Et la charité du secouts.
Elle espère

Voir sa mire,

tar elle ernit avoir pri

Le chimin du Paradis!

  

Up soir, la fatigue ot lu tain

L'améêtent sur wo rot aride.

Un berger Ia prend par la maiu

Vers uu monastère il le guide,

Les Sœurs s'empressent de venir,
Trop tard | Pendant palit et tremble

La mort qu’ sépure et rassemble,

À sa 1nèru aux choux va l'unir

Auprès d'vile

Dicu l'appiile *
La pauvre cofant avait pris

Le chemin du Paradis!

_.

L'ESFION.

Ceci est un épisode ignore de
guerre de 1870,

L'ennemi ctait entré dans IHoi
Je jour mnétme, foreant les trompes
frumeuis < hs" repdior de plus eut
plus vers le sw, Seules, quelque-
compagnies de frame -treurst-nuent
encore le } drunant 1e

 

 

  

   

 

ads, of.

aux dite Juhl
L'angoisse plinait sur li ‘ame<

de la fertile Bean =, dont be
ses agrie des se pr :

de bras pour L< reeneillir, ©
là surtout, le voinage des ’
seurs ait jou lu

'dirTe campusgne à?
murs + Ui< cu,

   

 

sus feet, Fes parson quiavalont ae
tendu le canne tont le jour,
ident Une + RS SOFE
chars a péerreveir Tinta i

 

vil à travers Les ruf!

la bise d'autornie a Le

  

datent les ¢
de heat A.

Le mlvn puis Tes
 

 

 

temps 4

fermes de Li ites Les ser

c'étdent rires um u Un Lui-sant

eur mitresse seul +, dans la grande

calls bee de Phdtion,

Solange ne sentait ni heure 1

la fatigue ; les yeur fixés sur les t-
sons de late qui s'ensevelissrent

pou à peur sis les cemrîres, «Île

vait aux nuits afticux qui - rqe-

taient de louche en Lonel a lu
ruine de ses cspérances, à colui dar:
elle n'était que depuis diyeShut me,

I'dpowse et qui lui avait éte ne b
quelques jours auparavant jar Uifn
placable guerre, errant maintenant
misérable, avec ses ficres d'armes
en déroute ; enfin et surtout au pe-

tit être çqui remuait ses flancs et que |

la cruauté des temps condami-rait;
peut-être à naître orphelin,

Sou lain, un coup violent (ni
[RUNTARTIN porte la fit cwocauter

sur sa chaise, le battant côte +
lle vit avec stupeur apparaître un!’
individu Lalétant, convert de pon--
sière et Ce sneur, qui, sans hésiter,
s'avancait droit vor ft
—Je suis poursuivi, lui dit-il ré-;

sulument en bon français, mais ave-
un fort accent germanique. Xi je
suis pris, je suis purdu,  Sauvez-
inoi, cachez-moi.

—Mais. vous allemand!
murinura Solunge stupéfiite cn dé-
visageant l'inconou.
—Eh bien, oui! répondit fran-

chement celnieci, et vflicier de l'ar-
mée dont le quartier geuéral «st
muinteuant à Blois, Certains ren-
seignements très importants nous
manquaient sur Celle contrée, el

sous ce déguisement d'ouvrier je in
les suis procurés.

Ses yeux, perdant qu'il parlait,
toinbèrent machinalewens sur un
papier que gardait sa main formée,
—son rapport indubitablement —
catil le fit disparaitre soigneusement
dans lus plis de son Jwurgeon.
—Mais alors... murmura Solange

frémissunte, vous ôtes un espion 7 |
-—Oui, mais je suis poursuivi par

des francs-tireurs qui m'ont aperçu,
et si vous me livrez, ma mort ne se
fera pas attendre. Madame, sonti-
nua-t-il avec Piwede chaleuref presse

par lo tewaps qui 8'¢unlai., vous ne
pouvez cependant muefaire un crime

  

   

êtes

Ni
1
i

   

 

  

  

  

  

 

renier

 

i Un grand silence SY ul Ait,

Maintenant l'officier attendait

lstauquentent son sort, le%fits cody,

SINS PICT, sans mena satin for.

*fantetie, comtes wat pres.

Lo raqué, à bout de ton + ect hows

pue Montrail chee Bn cote

noble se de caraeddre ons conti nt

a la génerosité Bane ae double de

la serstbihite feminine,

| [avait peut-être eu raison, ea

voien gue Slang crue raceTaie

lnruette, flottait entre Tos d vats du

{patiiotistre et hes sentitnents pie

(Fe“ls de l'humanité! ble voyait bien

i in, duvanteelloPenne, lo d'russicn

mais elle se reprdaentnt anasi Mone

J ae tombaut, la poitrine irouée pur

bes balles de veux à qui elle athait

wo livrer,
LA cette image

tar
Tost Leong les chiens +

a ateyer furteusement Tune troupe

et, quelques metres,

Les canons Tuisants des

  

on cour détail

mirent

Tb tte

sur lu route,

 

hastepots surgirent, éetuires pur la

Toor,

Sobante regarda l>fficrer

Un'avait pus bone Seuleinert

en apercevant s< porsauteurs il

dit d'u accent milan livre por
sans ein] thine

Lee A og UI aL

ant, made /
La jeune ferme

au ciel,
} - 0

  

un frere

 

|
1

leva dos Feux

! Tos omtipe

 

   

  

cal en saut par l'atusmative

à < ne cnet de Ja paysanne, ar la

Personen in vetschere qe

Cte en ee ment dans un pon

coal an mien
cole pe r'pondi rien Ie

elle it by tin sar son oar pon

ch comprimer les battements JET

“le tourna vers l'allemand on ow

gard off se puignoient les au,
die sû copsvlençe aux ubois

vier Ÿ répondit par un -
cut crea vaguement sures Jevres

cutravertes, ul celle rs nation

pprille fois plus toue ue aime
"potte anelle prière +" ot

aisé pod Yor

saisis-ant la mete 0 ;

{tratna éperdue hrs de ia alle de
ventearlu1un asile mentiisant

A puine 5 -
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ne distin
Lend ua
tun he 1

   

- sut )
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en re te

I moar ve I as

, I moth

ed Tat

perl nts,

     

 

  

in, iis fai
TU beh trem! ,
trent, git beat des reins et

don iota,
pas pour le voit"

 

Von) voyezTien le Mons soles

its os Prassions

  

Avezsvoins vu un hotline ul
notatie entre les jambs? i

IT estocache ded
Oui, mais la madsoin à ter

il ne se sua vera pus,
Tels étaient les propos qui se

pois went bruvamment, tds gue
la perquisition €continn.ait et que
fl vatetilh 1 -veillée par he Bro
Labiy, meurt pme de eee

boimilre aux rameters “ty

Leurs recherches

… du vellior ur

eelun qui
meribslhe

 

 

    

 

contre

Larson, foil
caval bien carle®

ait refs Pas un
qd be 1G dsp tl pas un plane
cher, pas un mur dont Le sonrité
ne ft soiyneussincnit inte:rroc

Cepenclont, le fuit demu:sit
tintrouvable.

Tont à coup, un des soldits fit
renvague ture porte donnant surle
palier du premier étage qui n'ævait,
pas été ouverte et qui par la raison’
même qu'elle était trés-apprnrente,,
n'avait éveillé aneune déficnce,

—('est la chambre de la mats!
tresse, ditr-<pre teusemient Un Vieux
serviteur à un franc-titeur qui
tournait be honcon infructaeusement
et fuisait ae recevoir que lu serrurs

devait être t-rinée intérieurement, |
—Eh bien, que votre maltresse

vuvre

En ce moment, la douce voix de
Solange s'élevi:

—Quicestelà ? Qu’y u-t-il ? deman-
daitælle derrière l'huis avec Pace
vent d'une personne effrayée dans
son sommeil et brusquement réveil-
le,

—l'ourquoi êtes-vous enfermée ?
interrogea un homme beatalement,

—-Je fais toujours uit depuis
que mon ronti n'est plus là ! répon-
dit doncernent la jeune femme, |

--Ouvrez, et dépéchons. Nous!
sommesdes francs-tireur à Ja r-
cherche d’un espion. 11 est each!

    

  

 de servir mon pays.
—Voulez-vous donc que jo tra-

hisse le mien ! riposta la jeune
fermière avec énergis.
L’Allewmand cousidéra l'honuête

p, de Ja campagnarde, cumprit
qu'il était en face d'un noble
cœur caché sous «d'humbles appa-
rences at alura, courbanl la tête, il
répondit simplement :
—Quevotre conscience vous dicte

ici; neus voulorzs voir partout
-—Mossieurs, je vous en prie

Comment voulez-vou: qu'il suit
dans tua chatabre?
— Raison de plus poir vous dépé-

her et ne pas nous faire perdre
notre temps.

Et comme Solange ne s’eimpres-
sait nullement d'ubéir:—Nous al-
lons enfuncer lu porte, vous savez
décidez-vous ! ©

  votre devoir. Ce enlloque avait attire le chet

   

REE

“doeumen

page et de vengeance,

   de cette troupe, aceupd jusque-ià

ds une antre parti de l'hatatation.

Comprenant les égards dus à une

foraine, quel que soit sou rang, +

essaye de conetlier les exigences du

sva devoirs avec les principes de fa
tonne Ctucation,

—-Maone, lui dit-il, eroyez-moi,

   

 

ouvrez de bonne grâce, Cpaurguez-

mi obligation de recourir à lu

tore de prnctrerai seul chez vous,

Codsatus de suis persuadé que

chomaues ne Getnent ques À Vous

  

 

ne.

être dr Lables else contenteront
de vot ottagis-iou,

— Dien, Tiensieur, vepondit So.

Linge, que cet ue "ouvmodesment dé-

cul. de vous retvercie.

Lau porto s'ouvtit, en vitet, ot

bé I = ui 1 arnt enone tots

s jeune fenniors, Un jupon eat,

!assé à la hâte, laissait voir su fine

cheville, mais tout le haut de wor

corps étaut voile aux regards ine

vorenetetia par les andes de sa lors

de chevelure dénattre rapidement,

Ses beaux bras sortitlent des mane

ches demi-longues de son ample

vhetaise coulissée, et tan cuil préve-

nu se serait vite apercu que rien

dass cet apparent désordre n'avait

vie négligé pour que lu décence

resta strictement abservoi,

  

 

  

 

Rougissante, les yeux baissé

les radins et oes sur sa quétrine,

Vigetits tome it aire Iar

antes une ported lies tance,

vip een rt he tots Dour

Lod oboe =n ehve ~ lane
i : à out

in cliistets

i it tpvolontadre tes

Len cite cut 5 quelques

vas dus la ple relativement

écure, recunbe peur La forme sous

Le tables et laque los ar 52 et se pee

tira on talbatant quelques exen-

Cin mines plus tr, il nvait!

cuituels <: Vhtescour de

la fnine Teprenait sa paix ordincire

Copendant %s0ppolntes Ms en

uragus, rr favres-treurs I

aux lento,

© cdiatutbre redeventte 5

+ imbibe dpa Le

selhlissat peta pen,
- les bruits furent ‘teint.

unte autour ib -
vune petits
u Le meade des viel=

cn plis ant vers nls

[nas an troisgquarts par des
de eatemmad a.

“tir,

tres et
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bn
toire :
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éit-clle  
  BH sent wale

t

Lesprn porte le 35 habite-

tuvnit cisprrst lui avait rnb dabei

a= Marl nubdatu + * dit le Prose

Fis les dens pet-omnages Tose

 

  
< et ftce l'an de {ane

  

Sat par a pro-ition d’eu-
“ini “le, soietonse ct otrorbèe

Lan THE P MCE fixe.
Erin, «lle <eroua son mutisme,

t' tournant vers Vesper zoe
card edue fe

be voudrais voir, siiteeile, co pa

pier peurie quel vois venez du T

  
  

 

   

quer votre ve,
L'ufibiertr cuite, car al ne pene

sit ques que LA jolie ferniere eût ree
mure le dueminent qu’il tenait à
Lu main dang Tes premiers instants
de son arrivée à la ferme,

Cependant il te pouvait se détier
de fu jeune fercme qu venait de le
sauver, et cubis l'ascenidant de
lu Tucontee--ance et un peu aussi |
elide la begutd 1 Ini remit une

 

  

 

  

  

 

larc…- fruit de solide vilin couverte”
4 pers, de signes géer:étriques et
de suites Merrant.

11 somriit en voyant Tunatve

  

 

  

 

la lu-
: pou-

yphes
free |

feThere + Japrocher «à
mitre, come sic tte dene
Svat fui donter Lacie dhiér
“indérhifirables pour ren ;

tout à coup ute claté plus
te de pre

te livré aux
rapidement,

 

     

 

vive illumine lu sein
venait |

flamitues par Solène

  

duns un geste procisqu‘elle casculait
depuis un instant avec énergie et
sung-froid,

Lootlicier bonidit sur Iv eoura.

geuse Francoise pour lui wrracher
des maux les débris d'un travail si

important ; lu paysanne était vi-
goureuse ut lutta avec avalitage
pendant les quelques secowles né-
cossgires au fei pour achever sou

œuvre de destruction,
L'Allemand out un cri rauque de

BE tira fré-
néliquement un poignard ceclhié sous
sus Vêlements eb le leva sur lu fer.
micre dont les yeux brillaient d'une
suinits joie.

~<Tuezemor si vous voulez, dit-
elle avec un accent intradnisible,
mis jo vous ui sauvé sans trakir
mon pays.

L'officier s'arrêta frappé d'adiai-
Tution par lu simplicité de cet lué-
rose, CL, Inissant tuber sun arme,
il w'incliva profondement.
Eu cu moment les francs-tireurs

lassés de leurs infructueuses recher-
ches se Teinettaient en bon ordre
sous la fenêtre de Solange pour
quitter la ferme,

jriuve du jour, Pespion put
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LE SORELOIS

Chemin do fer da Sud-Est,
ki

Mintreal & Booteu Air Line,
—

A COMNENCEN PU

6 NOVEMBRE 1882,
les trains quittent Sorel

counme suit :

inns

600 A M,—TRAIN MELE pour
Richford ot les Stations
intermedisires,  Cuuuce-
tions a Se. Guillaume
ar St Hyacinthe et
Vest-Farutham Bu cou.

neetion aussi pour Sutton
Junction avec le train do
Richfoed, New-Port,

! Btanatead. Sprivgficld et
tous les trains ourla ligne
de la rivière Connvetieut,

— P’ASSAGERS, pour
Suttou Junction et lus
Stations intermédiaires,
en conneutiol . Gail
Jaume pour Hiya
einth.  WotFne P,

Montreal, Richtoed, New-
port, Boston ce toutes les
autres <titions de la Bou-
valle-Anglet.cre.

1.06 PP, M, 

   

 

Division Montreal & Sorel

  

   

   

| Les chars partent de = HLEL à 7
heures du matin poor Montréal Ss
ltaut cu allant ef reveonaut à toutes los
| stations iutorimédiaires

be‘part de MONTHEAL pour Sorel

Hole duCapada

J.-B.Archambault
A L'ANCIENNR PLAOK DE

He A: GUNDLACE.

No 11 Rue de la Relite

Kn ftoe du qual du Cvitinatour, à
quelques pas des quai de la Lie. du
Richelieu. ;
Ce splendide hotel est situé dans

l'endroit le plus central de le ville pour
lea gens d'affaires. Les appartements
sont graude, propres, Blon écläires et
bien aérée, Il y à de magnifique sal-
les de vécuptivn, salon et u0 graud noui-
bre de chambres à coucher. Le tout
meublé avce luxe,

Les Vins, Liqueurs, Cigares,
sont de prewier choix.

ete,

 

Prix modercs.
 

Ily a aussi de bonuca écuries biea
tenues.

 

Le soussigué, si bien connu duo pu-
blio, remercie sus amis de leur encuu-
ragement et espère qu'ils coutiaueruut
cutbine par le passé à lui accorder une
part de lour patronage.

J. B. Archambault.
Barel, ler Mara 1882.— a,
 

 

Bureau do Poste ds Sorel
  

  

 

 5 heures PL M, Arrivé à Sorel, a 8

heures,

Tous les trains marchent sur

l'heure de Montréal.

4 MACRINNON, Bradley BARLOW,

dant Pres, & tien. Myr.

| Y A. ALDEN,
Supesintendant,

Manny»

Novembre 1582.

Avis aux Dames.
 

 

Los soussiznées, modistes, informent

Aedes d Automie et d'Hiver.

  

  

  
  

 

Fermées Cloture et distribution ©Diatribuées
des muller

AM.{P- M AMIN

10.49] 10,00

, F120)
“4 . aw

‘0.4% 10 ov}

sue} Phetpars. Jua.où :
Onturin, Ouest.

Ventre et Guest... ...] 10,00 |
tué ** par Rive Nord. !

3 39

|

** Rt. Robe 11a. |
StVictoire.

et sat

 

st. Milsire ‘Riv.
Chamhly

pie sache départ à a
M.

ot
 

 

|   
khoures À. M.
7 heures P. M. |

 

1 :se<taie du bureau
   

au est ouvert cs Dimauchez matin de 8 à ;  

 

tonesévistrées doivent étre apportées au
uy quart d'heure avant le déjrurt ice malle |

J.o nerLESSIS,,

Rorel, 10 Pee. LL respretuetscinent le public de la Vvile
‘aa.w} mamaîssia

 d'étoffes du tiutes
pour Da Mussieurs
uenta d'automne et d'hiver.
ticonent aussi toutes les gar-

nitures et fournitures
convenables a wimp: rte quelle étoffe,

vérai

us et

assortiment x
  

 
  

 

   
   

{de quelque oy ur qu'elle soir,
les soussiznées

iveut chaque semuive les livres de
» los plus nouvelles et elles char-

t de tailler et du confectionner les
tuilottes de toutes sértes pour les Dames,

Los Dames et Messieurs qui achète-
ront des habits à ce mevasir recevront
qratis le patror pou” les tailler,

ar le   assé,

   

 

Chapeaux.

Elles ont un magnifique assortiment
de chapcaux et casques pour dames et

lenfants, Elles ont aussi toutes les
garitures nécessaires pour ces cha.
praux qu celles se chargeront de garnir
ulles mêmes,

[LE TOUT A DES PRIX MODÈRES

Une Vaste est scilis tue au nouvel *t-cblis=
sement situe

EN FACE DU MARCHE
Vai in de M. James Morgan,

SOREL.

PLLES. LUSSIER,
MomisTEs,

Zh (en T8K2,—2a.

 

HTABL! EN 1869

J. T. Letourneux
TMPORTATEUR DE

Peintores de toutes sortes
Iuiles,

Vernis,

Pinceaux,

Térébenthine,

Verres à vitre,

Glace de Miroirs

Mastic,

Etoupe,

Coal Tar,

Teiutures de toutes sortes,

Med: eines pateatéen, cte., cto,

 

‘NT. PAVL,

MONTREAL,

3530,

Les Marchands de campaune ot les
entroprezaura (re ‘veront leur avantage
eu visitant cette maison,

12 Mai 1R582
 

Sons!

Lyu'eiies ont constamment enmains hd

pour!.

uécesseirzs |

 

| Chaussures
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ.

Lie soussigné tout en remerciant le
public pour l'enconrugement qu'il a
reçu  jusqu'aujourd'hui : l‘héqueur
d'annoncer que son stock de

DE PRINTEMPS ET D'ETE

est au complet otconsiste en chaussures
pour

HOMMES,

FEMMES

ET ENFANTS

de toute forme ct de toute qualité, qui
seront vendus à dus prix qui défieut
toute compétition .
En fuit de chaussures c'est la plus

bel assortiment qu’il y aità Sorel et
nous invitons le public de venir nous
rendre visite, étant sûr d'avance que
trous pourrons douner satinfaction aux
plus exigents,

N'oubliez pas is place, ches

Elie Senecal,
Coin des rue» du Roi et Augusta, er

faco de l'Hotel Piché.

Sorel.
Sorel, 12 Avril 1882,

 

 

LA VELOUTINE|
A CI. TAY.

Est une poudre de ri
prépaséoan Bismuth, par
fréquent d'une action eslutairel
pour la peau.
lle est invisible, Impalpabl

adhérante et donne au toir:4
ichèas es Tranepars .

; GH. FAY,
' 9, Rue de Ia Paix,
A PARIN

 

  

 

14 Jap vier 1082,

CATARRIE, OP.
PRESSION,  gueris

S m parles Tubes
Tevansenr.

 

of toutes maladies
norveuncs quAries

01 cond I

PAKS, ofe, ot
cNthiAL,    

 

  

NEVRAdn=

  

lageucement
8 Huile de Pele

à 70 Morue, anne
soir 2008 a
4 inoanvéeienWri, Pharmacie M2 YNET, 31 :

Montr-ut : Dénit

  

Juequ'à 6 F. M. et, ensuite b SOU LuBsau hoa

CHAUSSURES |

      

  ADRESSE D'AFFAIRES.

A. GERMAIN
AVOOAY,

No. 36, sus anohus, SORRL.
Borel 24 Mare 1879.

D. À GAULTIER
AVOCAT, B. ©. L

, GAULTIER vient d'ouvrir de nouveaux bus

volu‘près du Foinia de Juice, à Borel, coins des
MUXE LU KO) NT ¢HARLOTTE

M. Gaultier sora d see Luresux de ¥ Lisures

 

dt
denco, rus Phipps,
Borel, 10 Ustubre 108].—om,

 

di x. SEVIGHT
Hutssikn pe LA Couk BUPÉRIBUAS,

DANS ZT POUR LE

DISTRICT DB RICHÉLIEU,
CONTE DEDRETHIRA

La soussigué se cargoes
tous prese ribien lui
mises,

Ce
1 do buted cuiles-

.  Vrompies re-

  

Résidence, .........o.. 51. Barthélemy.
26 Ot, 1000 —as.

 

GEORGE VEUILLET

TAILLEUR.

Rue Augusta, voisin de l'Imptimerie
du Sorclois,

 

SOREL.
ler Avril 1881. —zs.

  

FONDERIEDU St. LAURENT
Pan

G. À. Pentbriaud,
—0—

À cette Fonderie on se cl.arge ae l'exécution de
touteseaptees d'Engine «Rouilloites prur bateaux-
A-vapeus, Moulius, 1., inal Que touslos vi.vrages
en finte Aa on fer, des prix eattémement rédaite

à des cnnditlons faciles.

FONDERLE ot ATELIER Ko 1% Rue dophi,

Sous.
Borel, 24 Mars 197%.

 
  

 

 
 

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

arr da 1a confection de toutes espèces d'he
tle M our Messieurs et enfautu d'aprés le
(PF in N qu'il reyoit tous les moi

‘ordres p/oraptement execute.
Tifournira auvci lee wesds et fournitures pous

les habillements der persinces qui voudront lv
laisser le pnp de cet achat.

atelier cot maintenant pa PRES BU MA
Leith eutre le wagaein de à € CHARLAND

 

  
   

ovHOTEL HEBERT, préa do wCie. du Richelieu.

BOREL.
5 more 1873—ua

REOUVERTURE

bYHotel Piche
PAR

(OCTAVE BEAULNES,
 

Le soussigné avantageusement connu
du pulilic de Sorel. vu qu'il a env in
Ma hotel de premicre classe uvec M. G.
Peltier, à l'honneur d'annoncer qu
publi> Toyageur qu'il vient de longer le
magnifique HOTEL PICITE, que
de grandes reparations y ont eto fuites
et qu'il vsl prélg recevoir le publie,

Gel hotel renferme Un grand nombre de
magnifiques chambres à cutcher, salon,
salle de lecture, chambres d'échantillons
pou COMMIS-VOYAZCUrA, tine sphendi-

de salle & diner ot loules lus améltorations
les pis modernes,

La table est to:Jours chargées des meil-
leurs mots efles hiqueu % sont de premiers
choix.

  

OUTAVE BEAULNES,

; ProraiéTaine.
Sorel. To Mu) 2882. —2,

D. DUBOIS
Huissier ÉcuF Supérieure,

st. DAVID.

M. Dubois sn chargera de toutes 1es" colleatione
qu'on voudra” Lien Tai conter où fete rome ime
mbdiate,

St David, 15Kai 1888.

 

LES PRIX SONT MODERES |.

Pharmacie

sontt
 

L'assortiment le plusRde
Dragues Fraiohes

Prodwits Chimiguen,
sdesines patontese, ‘partez .

Augtaises of

Bavonset ArtolesdeTole
TELS QUE

Béecscs, !

oudras, __.,
ote... ste.

âb tous les prix.
Assortiment considérable de
Bandages molaire

+0 oe

Dépat Spécial de

 

Dr. CUVIER.
Le vrai spécifique contre le

Gholera Asiatique
Byssenterie.

Dlarrhees:
Chelera d is]

La Oyaes'indlasetion #

LUNETTES
Agence des célèbres lunettes oembi-

RING
w'adaptañt ficilement sor toutes las
figures.

Optométre.—Bouvest zne personne
achête une paire de lunettes aveg la-
quelle elle voit bien, mais qui ospen Jant

tigue sa vile tint soit peu; Clost
pourquoi, les soussignés se sont
euré un optomêtre au moyenduquel ils
pruveut mesurer exactementla capacité
de la vue de l'acheteur, et vendre cos-
séguemimentles lunettes qui conrisanent
le mieux à la vue, of en asswient la
conservation.

Le Br. Mytventre prilique à
la ville et à la Campagne.

bonsillation a toutes heures

| Spocialites.des maladies des YEUX
ot asia PEAU.

Brunean et Sylvestre,

Sorel, 21 Juio 1681 —ea..

 

; HOTEL DU CANADA
MONTÉLLE:

 

%
Les soussignés ont Phonoeur d'informer tes

ancienclients de l'hôtel et le publie vegmapet,
au’ile viennent de réouvrir cet hôtel déjà syanta-

   
Pension de

de premiercl

Sout,
midva alasss liguonssremyse 4esje

Les ropriétaires t adjoint à l'étadiissament
une Salle dedd Melo

RAPIN 4 PIUER,

Propriétaises
20 Mai 1892,—5 2, Lo

J. H. KOULEAU,
Architecte et Dessinateur

“ 80, RUE PROVIDENTIELLR,
SOREL.

Commandes pour PA « d'Egilves,
Bellgieuses, joes Pul glat

exécutés Ta losesdoruiens coûte

comnirigaement du Denzin Linboire à domielle,
 

ETABLIE EN 1883.

WATERTOWN

Dr Warenrows, (N. Y.)

N

 

ure que

Les Fermes eb les Résidences Privées,
Ootte Cis, né pais pas seulement Ina pertes ocez-

sionnées par ie feu, mais aussi Jus dosmnages osey-
siounées par Ia foudre,

—
ale paio aussi pour les animaux tués paris
foudre.

 

CAPITAL AU inaJUILLET1682

$1,9480,979.43.
——

Coite Cie. d'Aseuratiew à épris:
vernement du Dominion pour 1aiadS00 x
des assurés en Canada,

oea:

La Cie, 8 pay $1,804 8e de perte
curésnepetea 9 pertes par Lee sa

ISAAC MUNEON, Président.

I. M. STEVENS, Sécrétuire.

DEWKY & BUCKMAN

Agents Cünéraux
BrookviLik (Oùt.)
 

I. L. BURÉAU,
Ageotpour Sore

et pour le Distriet de Richelieu.  * LAVIGUETTE 6ace
14 Janviet a Sorel, 22 Aolt 1882.—a

La Cie ("Assurance Agricole |

eos t renferguformant ee qui suit: Trash Ge~

TarnEiBa PE
‘Tracé d'escailers et Per »

Pri of donditicks fneiles.
Sorel, 14 Mare 1582.—sa.

 

Chemin de Fer Fateroclonial.
1882 Arrangementsd'Hiver ass.’

LE #7 arms’

LUNDI, LE 4 DECENBÉE
Les trains urohoeontoLosiralon marche nt tows lee Jours (les dimanches

LAISUERONT POINTE-LAVIS.

puces 45 wreds

xpress pourMalthex oti, ae €

   
TenirNSsceonnaiation” o

  

Saptea
et 3vores
WT >

Burouu dischaçain defon: + a

| Jlopetes, Jf. 5.5 Digawbes 1098p

BESGRELOTS
Publié ca Heviledo Sorel, Distrie

de Riehelied; p. Clispdsisine, do

aol,10Hat1 frog. fend   
ee

 


